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Pearson et de Gaulle ont 
trois entretiens, à Paris 


OTTAWA — La politique de la 
Communauté é onomique euro- 
peenne, le rôle du Canada dans 
l'Organisation du traité de l'A 


erisihes Darrieres qu 
* Commerce Inlernalionai 


Les produits agricoles 


tlantique- Nord, les relations entr Lors des discussions A Lema- 
Est et l'Oue ", 14 alluation en }r gne appuya la position française, 
dochine, les investissements fran- | lavorisan à participation des 


Cais au Canada, 108 F&ialions Ca 
nado-africaines et 
cu:tureis 
sujets 


eéchangi 
quelques-uns de 
qu abordem le premier 


sont 


ministre Pearson et le présiden 
de Ga 1e, au cours de leur tr pie 
entretien de la mi-janvier, dans 
à Capiime française 

Le premier ministre fut a 
cuenl par Le président de la Ré 
publique à son arrivée à Paris 
Après un entretien à l'Elysée, M 
Pearson fut l'hôte d'un diner 
présidentiel, Un troisième entre 
l'en eut lieu le lendemain de son 
arrive 

L'avant-mid M. Pearson se 
rendit sous l'Arc de Triomphe, Il 
y déposa une couronne sur la 
tombe du soldat inconnu, et vis 
ta le siège de l'Unesco, Il ren- 
contra ensuite M, Charles Lus 
ser, directeur d a Maison d 


Québec à Paris, et déjeuna en 
compagnie du premier ministre 
français, M, Georges Pompidou 


Le lendemain, vendred M 
Pearson recevait la presse diplo 
matique française et visitait les 
quartiers généraux d OTAN 
Le s0ir mème, il se renxli: à Mar- 

€, Où sont siluées deux esca- 
drilles canadiennes 

Commencée le 15 janvier, la v 
site se termine le 17 janvier 
Durant son séjour, M, Pearson 


visita également Vimy et Diepp: 
ou sHiustrérent Iorces Cana 
diennes au cours des deux der 
niers confits, Accompagné d 
Madame Pearson, le premier mi- 
nistre est atiendu à Otlawa dans 
la soirée de samedi, ou tôt diman- 
cne matin, 


' 
es 


Les barrières tarifaires 

La perspective du ‘Kennedy 
Round”, à l'occasion duquel se 
ront étudiées les modifications des 
accords tarifaires du GATT, inci- 
ta M, Pearson à sonder la posi- 
tion française et la ligne de con- 
duite qu'entendemt suivre les six 
pays de la Communauté écono- 
mique européenne, dont la France 
fait partie, 

Selon les observateurs, à Otta- 
wa, un accord survenu entre ja 
France et l'Allemagne, sur une 
politique d'échanges agricoles en- 
ire les pays du Marché commun, 
laisse croire que les pays membres 
de ln Communauté seraient au- 
jourd'hui mieux disposés à abolir 


Chant ainm le désir de voir abolir 
ères !larifaires, au leu 
l'isoler la Communauté derrière 
e mur douanier du Marché Com- 
num 


es Darr 


A OCCasion du Kennedy 
Round, le Canada demandera une 
réduction des barrières commier- | 


ü:es, plus parCulérement 
ms non tarifaires sur les | 
oduits agricoles, Les Etats. 
Unis souhaitent de même, et in- | 
sis 1) pour la libération du 
ommer agricole entire :e$ pays 
ju mt signé accords du 
GATI 
L'OTAN 
Au sujet de l'OTAN, M, Pear- 
son, Coniormement à ia nouvelle 
poulique esquissee dans le rap- 
port du comité sur la Défense, a- 
borda La stratégie de l'Organi- 
sation du traité de l'Atlantique- 
Nord discuta avec le prési- 
dent du rôle que le Canada en- 
tend jouer comme éventuel parti- 


cipant non-nucléair 

Les capltaux français au Ca- 
nada firent aussi l'objet des en- 
tretiens, Le gouvernement cana- 
dien tente de favoriser l'investis- 
sement français dans notre pays, 
en invitant les manufacturiers de 
divers produits, notamment les 
fubricants de voitures 

On traita aussi d'échanges cul- 
turels et éducationnels, et des 
| relations canadiennes et françai- 
ses Vis-à-vis les pays africains, 


Les catholiques des 
Etats-Unis et le 
président Johnson 


PRINCETON — Selon une en 
quête récemment menée, 91 pour 
lcent des catholiques des Etats- 
| Unis sont favorables au président 
Johnson, tandis que six pour cent 
seraient en faveur du sénateur 
Goldwater et trois pour cent sont 
“sans opinion”, On relève, à ce 
propos, que l'on a estimé que le 

résident Kennedy avait rassem- 
lé 78 pour cent des voix des 
catholiques sur son nom lors de 
l'élection présidentielle, 

Les responsables de l'enquête 
ajoutent toutefois qu'une telle 
majorité n'est pas si extraordi- 
naire, une nouvelle administra- 
tion recueillant facilement la fa- 
veur des citoyens américains, 


Un nouveau directeur 
d'Air France au Canada 


MONTREAL — M, Michel 
Pairault vient d'être nommé re- 
présentant au Canada de la s0- 
ciété Air France. 
été annoncée par M, Henri-G. 
Marescot, représentant général 
pour la division de l'Amérique du 
Nord, de l'Amérique Centrale et 
des Caraïbes, 

La nomination entrera en vi- 
gueur le ler février, alors que 
M. Pairault succédera à M, Jean 
Ponsot, l'actuel représentant au 
Canada, qui a été promu à la 
direction commerciale d'Air Fran- 
ce à Poris. M. Pairault est au 
service d'Air France depuis 1953. 
Après des stages d'entraînement 
dans divers services, il fut en- 
voyé en mission à Brazzaville, En 
1956, il fut nommé représentant 
»cal à Tchad, basé à Fort Lamy, 
En 1958, il passa au cabinet du 
ministre des Travaux publics et 


La nouvelle a | 


Le nouveau directeur d'Air 
France n'est pas un nouveau ve- 
nu au Canada, En effet, il a déjà 
passé un an à Montréal alors qu'il 
était au service de la Banque de 
l'Union Européenne. 


Durant la deuxième guerre 
mondiale, M. Pairault faisait par- 


tie de la Résistance française, Il 


passa en 1944 à la division du 
général Leclerc et fut décoré de 
la Croix de guerre avec palmes, 


M. Pairault est licencié en let- 
tres de la Sorbonne, licencié en 
droit de l'Université de Paris et 
diplômé de l'Ecole des sciences 
politiques, 11 a aussi fait des étu- 
des pr 6 à l'Université de 
San Francisco, 


Quant à M. Ponsot, il occupait 


son poste depuis onze ans, au 
| cours duquel il sut, par son action 


du Transport à titre de conseiller | dynamique, assurer à sa compa- 
technique pour l'Aviation civile, | gnie un essor remarquable au Ca- 


Pairault 


Depuis 1961, M 
d'Air France à 


chef de district 
San Francisco, 


était nada, Son travail et ses succès 


lui méritèrent d'ailleurs d'être dé- 


entravent | 


pays membres de la CEE, et affi- | 


des | 
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M. Vincent Prince, éditorialiste 
en chef à “La Presse” de Mont- 
réal, recevra le mercredi soir 29 


janvier à l'hôtel Windsor, au 
cours d'un banquet où il sera lui- 
même le conférencier d'honneur, 
le Grand Prix de Journalisme 
| (appelé couramment Prix Olivar 
Asselin) que la Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal lui décerne 
pour l'année 1964, Entrée à ‘La 
Presse” en 1946, il y fut succes- 
sivement chroniqueur sportif (un 
an), traducteur (deux ans), chro- 
Iniqueur religieux (trois ans), 
[chroniqueur politique à Québec 
| (huit ans) et, depuis juin 1961, 
|éditorialiste en chef, Tout récem- 
ment il fit un voyage au Manitoba 
où 


comprirent que ee journaliste 
montréalais connait leurs problè- 
[mes et s'y intéresse de facon ex- 
cellemment pratique, Aussi se 
| plaisent-ils à le féliciter de l'hon- 
neur qui couronne une fois de 
plus ses travaux, 


L'apartheid : un manque 
de conscienca chrétienne 


DURBAN — Son Exec, Mer 
|Denis Hurley, O.M.I., archevé- 
que de Durban, a pris la parole, 
le 16 janvier 1964, devant l'as- 
femblée réunie à l’occasion de Ja 
34e réunion annuelle du conseil 
d'administration de l'“‘Institut 
Sud-Africain pour les Relations 
Raciales”, Comme sujet de cette 
conférence, Mgr Hurley a choisi: 
“L'apartheid: un manque de con- 
science chrétienne’, 


Une Commission 
conciliaire mixte 
prépare le schéma 17 


ROME — Une Commission 
conciliaire mixte est chargée de 
la rédaction du, fameux schéma 
17 dont il fut tant parlé aux pre- 
mière et deuxième sessions du 
Concile et qui apparait comme 
“la terre promise du Concile”, 
selon l'expression du Père Con- 
gar, Ce schéma traitera des re- 
lations entre l'Eglise et le monde 
moderne, 


Cette Commission mixte est 
composée de membres de la Com- 
mission de théologie et de la Com- 
mission pour l'apostolat des laïcs, 
Elle se réunira au début de fé- 
vrier 1964 à Zurich. Auparavant, 
dans tous les pays du monde, un 
évêque sera chargé de consulter 
un certain nombre de personna- 
lités laïques et les organisations 
d'apostolat des laïcs afin de con- 
naître leurs vuec et leurs désirs 
sur ce schéma, 


Les principaux représentants 
de la Commission de théologie 
dans cette Commission mixte sont: 
Mgr Ancel, de Lyon; Mgr Mc- 
Grath, C.S.C., de Panama, et Mgr 
Schroefier, d'Allemagne. Ceux de 
la Commission de l’apostolat des 
laïcs sont: Mgr Ménager, de 
Meaux, en France; Mgr Hengs- 
bach, d'Allemagne, et Mgr Gua- 
no, d'Italie. 


Allocution de S. S. Paul VI 
au patriarche Athénagoras 


JERUSALEM C'est à Jé- 
rusalem, pendant le pèlerinage 
du Pape en Terre Sainte, qu'eu- 
rent lieu les deux rencontres his- | 
toriques de S, S, Paul VI et du 


patriarche Athénagoras, de Cons- 
tantinople, La première se dé- 
roula le dimanche soir 5 janvier 
et dura une demi-heure; la secon- 
de eut lieu le lendemain matin. 

Voici le texte de l'allocution 
adressée lundi matin par Paul VI 
au patriarche Athénagoras 

Grande est notre émotion, pro- 
fonde est notre joie en cette heu- 
» vraiment historique, où, après 
des siècles de silence et d'attente, 
l'Eglise catholique le Patriar- 
cat de Constantinople se retrou- 
vent à nouveau en presence, en 
la personne de leurs plus hauts 
représentants. Grande et profon- 
de aussi est Notre reconnaissance 
envers vous, qui avez bien voulu 
quitter un votre Siège 
patriarcal pour venir ici à Notre 
rencontre 

Désir de Jean XXHI 

Mais c'est avant tout vers Dieu, 

le Seigneur de l'Eglise et du mon- 


et 


nstant 


de Notre inoubliable prédéces- 
seur Jean XXIII, pour lequel vous 
n'aviez pas caché votre estime et 
votre sympathie, et auquel vous 
aviez, dans une frappante intui- 
tion, appliqué les paroles de l'E- 
vangéliste: “Il y eut un homme 
envoyé de Dieu, qui s'appelait 
Jean” 

Il avait désiré cette rencontre, 
vous le savez comme Nous. Mais 
sa mort ne lui permit pas de réa- 
liser le désir de son coeur, Les 
paroles du Christ ‘Qu'ils soient 
un — Ut unum sint” revenues à 


| plusieurs reprises sur les lèvres 
| du Pape moribond ne laissent pas 
| de doute sur l'une des plus clai- 


res intentions pour lesquelles il 
offrit à Dieu sa longue agonie et 
sa précieuse vie. Sans doute, d'un 


{côté comme de l'autre, les voies 


| qui mènent à l'union peuvent être 


longues et semées de difficultés, 
mais les deux chemins convergent 
l'un vers l'autre qui aboutissent 


|aux sources de l'Evangile. N'est- 
[ce pas un bon augure que cette 
| rencontre d'aujourd'hui se réalise 


de, que monte Notre humble gra- | 


ude, Une ancienne 
chrétienne ai à voir le ‘cen- 
tre du monde’ dans le lieu où fut 
dressée la Croix glorieuse de No- 


re 


tradition | 


sur cette terre où le Christ a fon- | 


dé son Eglise et versé son sang 
pour elle? 

“C'est en tout cas une mani- 
festation éloquente de la volonté 
profonde qui, grâce à Dieu, ani- 
me de plus en plus tous les chré- 
tiens dignes de ce nom, celle de 


travailler à surmonter les désu- 
nions, à abattre les barrières, la 
|voionie de sengager résolument 


tre Sauveur et d'où, ‘élevé de | 
terre, il attire tout à lui”, Il con- 
\ 1 t 1 Provider a per- 
que ce fût en ce lieu, en ct 
entre à jamais béni et sacre, que, 
pélerins de Rom t de Constan- 
tinop r s puissions nous ren- 
contrer et nous unir dans une 
t e prie nire, 
\ : dés temps 


dans la voie qui mène à la ré-| 


conciliatior 
Ce qui peut progresser , ., 
Les divergences d'ordre doctri- 

| disciplinair 

en 


vront 


4 


irgique, 


être ecxaminees lenps 


de- | 


et lieu dans un esprit de fidélité 
à la vérité, dans la compréhen- 
sion de la charité. Ce qui peut et 
doit progresser dès maintenant, 
c'est cette charité fraternelle, in- 
génieuse à trouver de nouvelles 
manières de se manifester, une 
charité qui, tirant ses leçons du 
passé, soit prête à pardonner, en- 
cline à croire plus volontiers au 
bien qu'au mal, soucieuse avant 
tout de se conformer au divin 
Maitre et de se laisser attirer et 
transformer par lui. 


De cette charité, que soit le 
symbole et l'exemple le baiser de 
paix que le Seigneur nous a per- 
mis d'échanger sur cette terre bé- 
nie et la prière que Jésus-Christ 
nous a apprise et que nous allons 
réciter ensemble tout à l'heure. 


“Au revoir” 
| Nous ne saurions dire combien 
Nous sommes touché de votre dé- 
marche, et c'est non pas seule- 
ment l'Eglise “omaine mais le 
Concile oecuménique tout entier 
|qui prendront acte, avec une joie 
profonde, de cet événement his- 
torique. Pour Nous, Nous élevons 
vers Dieu une prière reconnais- 
sante et lui demandons de Nous 
aider à poursuivre ce chemin et 
de répandre sur Vous et sur Nous 
{qui l'avons entrepris dans la foi 
et la confiance, la bénédiction qui 
en assurera les heureux résultats, 
Dans ces sentiments, ce n'est 
pas un adieu que Nous vous di- 
sons, mais, si vous le permetlez, 
un “au revoir’, appuyé sur l'es- 
pérance de nouvelles et fructueu- 
|ses rencontres 
In nominc 


lu Seigneur) 


Domini. (Au 


les Franco-manitobains qui! 
eurent l'occasion de le rencontrer | 


Le problème scolaire catholique 
de plus en plus aigu au Manitoba 


| Le problème auquel font face les parents catholiques 
du Manitoba, qui tiennent au rèle de la religion dans l'ensei- 
gnement, devient de plus en plus aigu dans la province. 

Au cours de la dernière dizaine, le droit à l'instruction 
| religieuse dans les écoles publiques est devenu l'objet d'un 
| débat public. La Commission scolaire de Winnipeg a, en effet, 

approuvé une résolution dans le but de faire amender l'Acte 
| scolaire, afin que le mot final dans l'organisation de l'ensei- 

nement religieux soit donné aux commissaires, même quand 
|les parents demandent cet enseignement par pétition, tel que 
| prévu par la loi actuelle, (L'instruction religieuse, par un 
prêtre catholique, doit commencer dans le Daniel McIntyre 
Collegiate, à Winnipeg, le vendredi 17 janvier, Ce serait la 
première classe du genre dans les écoles publiques de Win- 
| nipeg depuis un demi-siècle.) En marge de cette expérience 
et de ce débat, le Winnipeg Tribune a publié un article-nou- 
velle sur l'enseignement de la religion dans les écoles de la 
division scolaire de St-Boniface (No problem — if planned 
for) le vendredi 10 janvier et un article-éditorial majeur le 
lundi 13 janvier, en faveur du maintien du droit des parents 
quant à l'enseignement religieux dans les écoles publiques. 

4 Lu 


Dans le numéro courant du Canadian Churchman, orga- 
ne de l'Eglise anglicane du Canada, le secteur manitobain 
| publie un éditorial puissant en faveur de l'instruction reli- 
gieuse dans les écoles, 


. L£ . 


La gen du transport des enfants de l'école parois- 
siale St- 


la publication d'une longue lettre que M. L. Desjardins, 
M.A.L., a adressée à l'hon. Duff Roblin, premier ministre, 


* « LL 


A l'occasion d'une réunion convoquée par la Federation 
|of Catholic Parents and Teachers Association of Manitoba, 
| dans le gymnase de l’école Haly Cross de Norwood, le R. P, 
Raymond Durocher, O.M.I., a fait le bilan de la situation des 
|écoles paroissiales au Manitoba à l'heure actuelle, sous le 
titre “Are Parochial Schools Doomed in Manitoba?”, (‘Les 
écoles paroissiales du Manitoba sont-elles vouées à la dispa- 
rition ?”) Plus de 400 personnes ont participé à cette assem- 
| blée, qui fut suivie de plusieurs questions au sujet des moyens 


mile à St-Vital a été ramenée devant l'opinion par | 


nom 


de ces écoles, 


Mlle Frances Russell, journa- 
liste de la Tribune, a signé l'ar- 
ticle intitulé “No problem — jt 
lanned for’, Les écoles de St- 
oniface ont donné un cours de 
religion depuis 60 ans, tous les 
jours, en conformité de l’Acte 
|scolaire, y lit-on. Tous s'accor- 
dent à dire: pas de problèmes, 
ni de la part des parents, ni du 
programme, ni des préj d 
coliers, ni d'administration, Il y 
a neuf écoles dans cette division, 
six écoles élémentaires junior et 
high et trois instituts collégiaux. 
Mis au courant des inquiétudes 
des commissaires de Winnipeg, 
qui doivent organiser des cours 
pour la première fois dans ce 
domaine, le Frère J.-H. Bruns, 
S.M., surintendant à St-Boniface, 
a dit: “Si vous abordez la pro- 
rammation en tenant compte de 
a classe de religion, vous n'avez 
pas de difficultés, Celles-ci sur- 
viennent quand vous essayez d'in- 
sérer la classe d'une demi-heu- 
re, à la fin d'une journée sco- 
laire dont tout le programme est 
réglé d'avance”, Il a indiqué que 
si la période de l'enseignement 
religieux était possible à divers 
moments de la journée, il n'y 
aurait jamais de difficulté causée 
par le conflit avec d'autres sujets, 
Autrement, il faut que l'écolier 
sacrifie un autre sujet régulier, 
Il est entendu que préseritement, 
la possibilité de préférer des cours 
d'entrainement physique ou de 
chant en même temps, peut cau- 
ser une hésitation à choisir l’'en- 
seignement religieux. Le Frère 
Bruns a expliqué que dans cer- 


a prendre pour faire progresser plus efficacement la cause 


L'instruction religieuse dans 
les écoles de Saint-Boniface 


taines écoles l'enseignement se 
fait par des prêtres, ou des re- 
ligieux et religieuses, mais que 
dans la majorité des cas ce sont 
des laïcs qui s'occupent de ce 
sujet avec compétence, Dans le 
pie il y eut l'enseignement re- 
igieux pour des écoliers protes- 
tants, anglicans, etc, mais cela 
n'a pas lieu maintenant. 

Au Windsor Park Collegiate, 


« 


vélé que 200 élèves sur 650 sui- 
vent ces cours sans incident, Il y 
a une période d'étude pendant 
cetie classe pour les autres élé- 
ves, Il n’y a jamais eu de friction, 
disait-il, entre les élèves sur ce 


int, 

A l'école Frontenac on ensei- 
gne la religion catholique dans 
10 classes sur 25. M. R.-G. Mil- 
lier, directeur, a expliqué qu'au- 
{refois il y avait des cours inter- 
confessionnels aussi bien que ca- 
tholiques. “Il n'y a pas de fric- 
tion, dit-il, Après tout il faut que 
les enfants apprennent à s'arran- 
ger avec ceux dont les idées et 
les coutumes diffèrent des leurs”, 

M. Brunelle Léveillé, président 
| sortant de charge de la Commis- 
sion, a déclaré que le système 
fonctionne sans heurts depuis 
longtemps, sans problèmes, ni de 
la part des parents, ni de la part 
des enfants. C'est bien organisé, 
commenta-t-il, 

(NDLR. Nous apprenons de 
source certaine que ces réponses 
unanimes ont été données par les 
personnes en question, ne sachant 
pas que la journaliste les ques- 
tionnait à tour de rôle.) 


L'instruction religieuse 


et le droit 


Dans son éditorial du lundi 13 
janvier, la Tribune a cité l'exem- 
ple de la commission scolaire de 
St-Boniface, L'organisation de cet 
enseignement en conformité avec 
le désir des parents se fait de- 
puis nombre d'années dans cer- 
taines communautés manitobai- 
nes, au point d'être une vieille 
tradition, comme dans les écoles 

ubliques de St-Boniface, selon 
‘auteur, Ailleurs, comme à Win- 
nipeg, les parents n'ont pas jus- 
qu'à ce jour insisté sur ce droit. 

Le quotidien de Winnipeg a 

publié cet article important en 
vue du débat qui peut éclater 
à l'Assemblée PM A manito- 
baine sur une requête de la Com- 
mission scolaire de Winnipeg. 
|Cette dernière demande par ré- 
solution que l'Acte scolaire soit 
|amendé pour laisser le dernier 
mot aux commissaires au sujet 
de l'enseignement religieux, mé- 
me quand un groupe de parents 
présentent la pétition requise dans 
ce but. La Tribune fait ressortir 
trois principes à ce sujet. 

En premier lieu le rédacteur 
rappelle que l'Acte de l'Améri- 
que britannique du Nord recon- 
nait explicitement les écoles con- 
fessionnelles. Ce principe est op- 
Ée à la thèse de ceux qui sou- 


tiennent que la séparation de l'E- | 


glise et de l'Etat, à l'américaine, 


fait partie de la constitution ca-| 


nadienne, (“In a multi-racial, 
multi-religious society there is 
not place for anything which 
encourages division and prejudice, 
as the injection of religious ques- 
tions into public affairs invariably 
does’ — Free Press, 7 janvier) 

Le deuxième principe qu'évo- 
que la Tribune est celui-ci, les 


rédacteur cite à ce propos le pro- 


vre ‘Manitoba: A History”, a 
décrit la réaction protestante con- 


écoles du Manitoba ne sont pas 
confessionnelles, mais elles ne 
sont non plus ‘“sans-Dieu”. Le| 


fesseur Morton, qui, dans son ii-| 


des parents 


tre ceux qui, en 1890, voulaient 
bannir toute religion des écoles 
publiques. Les protestations pres- 
bytériennes et anglicanes ont 
réussi à faire reconnaitre une 
brève période d'exercices reli- 
gieux interconfessionnels dans la 
journée scolaire. (A noter qu'en 
1897, par suite de l'entente Lau- 
rier-Greenway, la loi a été amen- 
dée pour permettre une demi- 
heure d'enseignement confession- 
nel dans ces mêmes écoles.) 

Les parents ont l'obligation 
principale de voir à l'instruction 
religieuse et morale de leurs en- 
fants. Voilà le troisième principe 
sur lequel s'appuie l'opinion du 
journal. (“Their responsibility 
and right in this field take pre- 
cedent over that of any other 
body or individual, including the 
| state”) 

La Tribune fait appel au bon 
sens pour illustrer ce principe. 
|Quand les enfants tournent mal, 
on blâme les parents. Quand les 
enfants enfreignent la loi crimi- 
nelle, on tient leurs parents res- 
ponsables des réparations, En tout 
cas ce principe est reconnu dans 
tout pays civilisé. 

L'éditorialiste ajoute que l'E- 
tat peut coopérer avec les pa- 
rents, pour le bien commun, par 
un système scolaire. Au Manito- 
| ba les deux formes de cette colla- 
boration sont: le droit aux écoles 
|confessionnelles, le droit à de- 
mander l'enseignement religieux 
dans les écoles publiques, quand 
cela est raisonnable. “Il ne faut 
pas que ce droit soit sujet à l'au- 
torité arbitraire d'une commis- 
sion scolaire. Sans nier que la 
formation religieuse et morale re- 
lève surtout du foyer, il faut re- 
connaître que plusieurs parents 
ne veulent pas séparer celle-ci de 
‘enseignement académique et 1! 
faut respecter leur conscience. 
“The demands of conscience of 
these parents must be recognized 
l'and ,respected”, 


(Suite à la dixième page) 


. D' M. Slater, directeur, a ré- 


| L LA . 
Communiqué 

Son Excellence Mons gneur 
l'Archevéque de St-Boniface est 
|heureux d'annoncer que le 8 dé- 
|cembre 1965 Sa Sainteté le pape 
[Paul VI a daigné décorer de la 
médaille ‘Bene Merenti' Mada 
me Evelyn Whelan, de la paroisse 
|du Saeré-Coeur à St-Boniface 

Madame Whelan, fille de Pa 
trick et Ellen Power, est née en 
Irlande le 15 juin 1878, En 1910 
elle épousait William Whelan et, 
en 1918, ils venaient s'installer au 
| Canada, Monsieur Whelan est dé- 
cédé en 1928, laissant à sa femme 
cinq enfants 


| Cette dame demeure à St-Bo- 


niface depuis plus de 45 ans, Elle | 


|a été et est encore active dans les 


|mouvements spirituels et aposto- | 


liques de la paroisse du Sacré- 
| Coeur, soit le Tiers-Ordre de St- 
| François, la Légion de Marie et, 
Lenfin, la Ligue des Femmes Ca- 
tholiques au secteur anglais. De- 
| puis 1931, c'est elle qui assure 
l'entretien et la décoration de 
l'autel de cette même paroisse 
| Grâce aussi à ses efforts soutenus 
plusieurs étudiants à la prétrise, 
tant dans le clergé diocésain que 
| régulier, ont reçu du secours fi- 
| nancier, 

| C'est pour reconnaitre son dé- 
vouement inlassable au service de 
l'Eglise que Madame Whelan est 


honorée d'une décoration pontifi- | 


cale \ 

La cérémonie officielle de la 
| présentation de la médaille ‘’Bene 
Merenti'' se fera dans l'église du 
Sacré-Coeur à une date qui sera 
annoncée plus tard 


Par mandement 
gneur l'Archevêque. 
le chancelier, 

abbé Léo Couture, 


de Monsei- 


Le Québec est 


engagé sur la 


voie de l'autodétermination 


MONTREAL (La Presse) . 
Très ferme dans le ton, el marte- 
lant ses mots, le ministère des Ri 
chesses naturelles du Québec, M 
René Lévesque, a déclaré lundi 
dernier que le Québec est irré 
médiablement engagé dans la vo 
de l'autodétermination entière et 
absolue 

Invité par l'association juive du 
B'Nai Brith, au club de Réforme 
de Montréal, M, Lévesque s'est 
lancé dans une violente charge 
contre le fédéral, 11 a accusé Otta 
wa d'avoir tourné en ridicule la 
Constitution canadienne, d'en « 
voir fait une farce, par ses em- 
piètements délibérés dans des do 
maines de compétence provinciale 

Le Québec n'acceplera plus ce 
statu quo que les professionnels 
du compromis lui réservent enco 
re, a-t-il dit, ‘Je ne me sens pas 
agressif en affirmant que des 
| changements constitutionnels pro 
fonds se feront dans un avenir 
prochain, Nous sommes une na 
tion, Le Québec est à nous, Si 
la constitution et les autres struc 
tures canadiennes doivent être 
adaptées, cela ne peut être qu'en 


verlu d'une aulodétermination 
[entière el absolue 
| Dans le monde d'aujourd'hui, 


a poursuivi M. Lévesque, nous 
avons besoin de changements fon 
damentaux, Ceux-ci ne se feront 
[pas dans la violence à la condi 
tion qu'il y ait de la bonne foi 
des deux côtés 

“Ces changements, a-t:il souli 
gné à son auditoire juif, devront 


\permeltre au Québec de deve 
nir sur le plan économique, su 
Ile plan social el dans lous les 
domaines majeurs, la palrie qu 
|sera AUSS, QUEIs que soient les 
accords éventuels, l'Etat nationx 
|des Canadiens français 

| La recherche de notre des 
|A dit M, Lévesque, est une pre 
|occupalion canadienne - française 


|d'apord mème si cette démarche 
[n'exclut pas les autres froupes 
| Nous sommes les quatre cinquié 
més de la population du Québes 
[Nous sommes les fondateurs de 
[notre province, Nous sommes 
| chez nous, C'est un travall q 

{doit être fait par el pour les Ca 
|nadiens frañçais barrières 
artificielles, sans intolérance, sans 
exclure personne", a souligné le 
| ministre québécois 


"sans 


Je ne suis pas separaliste 


| Même s'il admet le séparalimne 
|comme un développement politi 
[que normal, comme une des 50 
| lutions proposées au problème du 
Québec M Lévesque a déclaré 
qu'il n'était pas séparatisle, pour 
le moment, du moins, Si je l'étais 
a-l-il ajouté, je ne serais pas dans 


{le cabinet Lesage 
Comme tant d'autres, à dit M 
| Lévesque, j'attends, avant de 


| prendre position définitivement 
de voir ce que va donner le féde 
|ralisme coopératif mis de l'avant 
| par le gouvernement de M. Peu 
son, J'attends afin de voir si cela 
est vraiment sérieux où si Ces 
encore une ‘farce 


La France se propose d'exploiter 


des mines d'uranium au Canada 


OTTAWA — Le grand consor- 
tium minier français ‘“‘Mokta” 
étudie la possibilité de participer 
à l'exploitation de certaines mi- 
nes canadiennes d'uranium ac- 
tuellement inutilisées et d'acqué- 
rir et d'exploiter du minerai d'u- 
ranium au Canada, 

C'est ce qu'a déclaré au cours 
d'une interview M. W. M. Gil- 
christ, président de la société de 
la Couronne ‘Eldorado Mining & 
Refining Ltd”, en annonçant que 
M. René Chouteau, de la Compa- 
gnie des minerais de fer magné- 
tique ‘“Mokta-el-Hadid”, se trou- 
ve présentement au pays. 

La visite de M. Chouteau suit 
de près une récente recomman- 
dation d'un comité de l'Euratom 
(ou Marché commun européen de 
l'énergie atomique), Les mem- 
bres de l'Euratom sont la France, 
la Belgique, l'Allemagne occiden- 
tale, l'Italie, les Pays-Bas et le 
Luxembourg. 

Le comité consultatif de l'Eu- 
ratom sur les réserves d'uranium 
la recommandé que les pays mem- 
bres profitent de la baisse actuel- 
Le des prix de l'uranium pour 
“acquérir des intérêts dans les 
mines actuellement inexploitées 
au Canada ou pour accumuler 
des stocks d'uranium à la con- 
dition que les prix d'achat à la 
tonne n'excèdent pas l'équivalent 
de $7 à $8 en 1975 ou $4 à $4,50 
en 1965, k 

Le comité a aussi proposé l'ex- 
ploration indépendante par les 
pays de l'Euratom de gisements 
d'uranium “soit en Europe mé- 
me, soit avant tout, dans les au- 
tres pays du monde, considérés 
comme favorables à cette fin, en 
vue d'appuyer son ravitaillement 


autant que possible, tout en pro- 
fitant en même temps de prix 
inférieurs”. 

Les pays de l'Euratom sont in- 


sur des sources variées et fiables | 


dans d'autres pays parce que 
leurs propres stocks ne sont pas 
considérables. Dans les années qui 
suivront 1970, lorsque plusieurs 
usines à énergie nucléaire fonc- 
tionneront en Europe, elles de- 
vront compter sur les autres pays, 
notamment sur le Canada, pour 
leur approvisionnement, 

Selon un rapport compilé par 
les spécialistes de l'Euratom, les 
réserves du monde occidental en 
uranium, qui s'élevaient à 450,000 
tonnes au début de la présente 
décennie, seront réduites à 320,- 
000 tonnes à la fin de 1970, A la 
même époque, le Canada devrait 
pouvoir compter sur des résenves 
de 120,000 tonnes, ce qui le clas- 
serait au premier rang des four- 
nisseurs d'uranium 


M, Gilchrist a précisé qu'il s'é 
tait entretenu avee M, Chouteau 
à Ottawa, Le représentant du con 
sortium français a quitté la capi 
tale canadienne pour Toronto où 
il doit prendre contuet avec des 


directeurs de sociétés minières 
canadiennes. 
M. Chouteau, qui se propose 


de demeurer au Canada en per 

manence, a dit que sa compagnie 
était fort intéressée à l'acquisi- 
tion de réserves de minerai d'u 

ranium au Canada, Il en coûterait 
moins cher à la France de possé 

der et d'exploiter des mines d'u 

ranium en des pays étrangers que 
d'accumuler ce métal présente 

ment, puis de l'acheter par la sui 

te des producteurs, y compris le 
Canada, 


te "mt 


“Mousseline” au Cercle Molière 


les 22, 23 et 24 janvier 


A l'approche du 22 janvier, 
date de la première représenta- 
tion de ‘Mousseline”, le Cercle 
Molière est en pleine activité, 
Sous la direction de Mme Pauline 
Boutal, les jeunes comédiens, Ro- 
se-Marie Bryner, Pauline Guénet- 
te, Marie-Rose Gay, Alphonse Té- 
trault, Jean-Guy Roy, André Gé- 
linas et Pierre Boux, s'attachent 
à polir leur jeu, à revoir certai- 
nes scènes, à corriger quelques 
défauts tenaces, L'ardeur et 
sérieux qu'ils ont apportés aux 
{répétitions portent leurs fruits et 
l'on peut dire déjà que les spec- 
tateurs auront d'heureuses sur- 
prises. 

De. leur côté, Gilles Guyot et 
|ses techniciens, entre autres Al- 
|phonse LaRivière, Pierre Du- 
mont-Lepage et Denis LaRivière, 
|'travaillent à la réalisation du dé- 


NEW YORK -- À New York, 
les trois grands réseaux :améri- 
cains de télévision ont annoncé, 
samedi, qu'ils reviseront leurs ac- 
cords publicitaires sur les ciga- 
rettes à la lumière du rapport 
publié par les services de santé. 

Les trois réseaux, National 
Broadcasting Company (NBC), 
Columbia Broadcasting System 
(CBS) et American Broadcasting 
Company (ABC), ont fait savoir 
qu'ils seraient représentés à la 
réunion du bureau chargé de ré- 
examiner le ‘code publicitaire” 
qui autorise la publicité pour les 
nombreuses marques de cigaret- 
tes américaines. Le bureau doit se 
réunir dans le courant du mois, 

Un membre du Congrès amé- 
ricain, M. Harold Cooley, démo- 


crate de la Caroline du Nord, a 
annoncé son intention de présen- 
ter un projet de loi en vue d'a- 
mener le gouvernement à consa- 
crer cinq millions de dollars à 
la recherche sur le tabac, Par 
contre, la sénatrice démocrate de 
l'Oregon, Mme Maurice Neuber- 
ger, a fait savoir qu'elle présen- 
tera pour sa part deux projets de 
loi: un tendant à forcer les com- 

gnies de tabac à indiquer sur 
es paquets de cigarettes les dan- 
gers qu'encourent les fumeurs, et 
l'autre créant un programme d'é- 
ducation populaire en vue d'ame- 
ner les gens à cesser de fumer. 

Le rapport américain a suscité 
des réactions à Londres, d'autant 
plus qu'il venait confirmer le rap- 
port publié en 1962 par le Royal 


MINNEAPOLIS — Le Dr Leo- 
nard Schuman, l'un des dix sa- 
vants membres du comité Terry, 
a révélé que depuis ‘‘dimanche 
soir, à 6 heures, il avait cessé de 
fumer’. 


Le Dr Schuman, qui fumait 
en moyenne un paquet et demi 
de cigarettes par jour, a dit qu'il 
avait retardé l'échéance de son 
“jeûne” parce qu'à la publica- 
tion du rapport, samedi, il lui 
restait encore quelques cigarettes, 


“Je n'ai pas cessé plus tôt, a 
| déciaré au cours d'une conféren- 
ce de presse l'épidémiologiste de 


[ce que mon geste aurait pu être 
considéré comme un indice des 
conclusions de la Commission.” 


| l'Université du Minneapolis, par-| 


Un membre du comité 
Terry cesse de fumer! 


| Il a affirmé pendant la confé- 
rence de presse que, ‘de façon 
absolument certaine, sa décision 
|découlait du rapport”. 
| Le Dr Schuman a également 
apporté quelque espoir aux fu- 
meurs invétérés de cigarettes 4e 
la 


se sentent incapables de se 
barrasser de celte habitude. 

dit que certains indices portent 
| à croire que la fumée de cigarette 
contient des éléments anticancé- 
| reux 

H a précisé que l'équipe de 
recherches n'avait pu identifier 
tous les éléments nocifs contenus 
| dans la fumée de cigarette, 

“En théorie, il est possible de 
produire une cigarette filtrée qui 
|ne serait pas nocive”, a dit le Dr 
| Schuman, 


le | 


téressés à acquérir de l'uranium cor dessiné par Christiane LeGoff, lécoutes , , . 


règlent les éclairages, assemblent 
les accessoires. 

C'est dire que l'entière prépa 
ration de ‘’Mousseline' est entre 
bonnes mains et que les specta 
teurs des 22, 23 et 24 janvier 
assisteront à la représentation 50! 
gnée d'une comédie originale, 
d'une gaieté de bon alo!, qui plai- 
ra à tous, 


Mgr Maurice Baudoux 
‘au poste CFAM-FM 


Son Exec, Mgr Maurice Bau- 
doux, archevêque de St-Boniface, 
sera interviewé par M. Fred Hay 
wood au poste de radio CFAM 
FM (98.3, bande FM) d'Altora, 
à 2 h, 30 p.m,, le dimanche 18 
janvier prochain, Il parlera du 
Concile Vatican 11, Soyez aux 


Un comité de savants révèle 
les dangers de la cigarette 


Medical College, Le ministère 
britannique de la santé a expri 
mé sa satisfaction devant celle 
confirmation, et un représentant 
des marchands de labac a prévu 
de son côté que la publication du 
rapport américain entrainerai 
une diminution immédiale, mais 
|momentanée, de la vente des ci 
garettes, dont la consommation 
reviendra graduellement à son 
niveau habituel, En revanche, se 
lon le même représentant, la ven- 
te des pipes, du tabac et des ci- 
gares augmentera nellement 


La cigarette est prohibee 
en Ilinois depuis 1907 


CHICAGO — Les gens zéiés 
qui veulent à tout prix que la 
vente des cigarettes soit prohibée 
[n'ont pas à se préoccuper — au 
| moins dans l'Etat de l'fllinois 
: Depuis le 3 juin 1907, les #ta 
|tuts de cet Etat américain con 
{tiennent une loi qui défend à 
| quinconque de manufacturer, de 
| vendre et même de donner des 
| cigarettes. 

La section 321 du chapitre 111,5 
des statuts refondus de l'Illinois 
se lit comme suit: ‘Quiconque 
fabriquera, vendra ou donnera 
[toute cigarette contenant une 
substance nocive pour la santé, y 
compris le tabac, sera sujet au 
paiement d'une amende n'excé 
dant pas $100,00 ou à une peine 
de détention dans la prison du 
comté pendant une période n'ex 
cédant pas 30 jours”, 

On a demandé à M, O. W, Wil. 
son, directeur de la police de Ch:i- 
cago et fumeur de cigarettes, s'il 
désirait que cette loi soit mise en 
vigueur, Pour toute réponse, il 
s'est contenté de rire, 


lour obtenir 
ments supplémentaires où pour 


game des 
emissions de gnalez 
SPruce 4-2541, local 249, ou éert- 


ver 


formation, Société 


C, 


vous en français. 
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où que 
cDerme, 


Toute corr 
. céranrce 


et pour 


des renseigne- 
sur les 
CBWPFT, si 


au Service (F ais) d'In- 
-Canada, 
PF, 160, Winnipeg, Adressez- 
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Brunelle Léveillé, administrateur 
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ve aux 
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dans et demi. LOT pr = 
| de 2e clame, Ministere des Postes Otiawa. 
enchissmment payé en auméraire 


qu'il se fait de ce père lointain 
ou imaginaire, dont il attend le 
| relour de. S l'age 

est celle d'un mythomane: tantôt 
père s'est enrenchi dans les 
pétroles, lamtôt est un tmpor- 


« 
1. 


ements, à la bhete 
rte et 


ss, #00 
51200 en plus par année 


de cette vague donnée, ometiant | 
de dire s! 


un 


de 12 ans, 


Tous ceux qui aiment Jes chan- | lant cinéaste, tantôt il dirige une 


ay 


janvier, à 8 h, 30 p.m., les plus 
grands succès du plus authenti 


que 
fra 


| au programme de son récital 
Jos 


Ta 


"Jos Hébert’, “Bébé la Guitare”, 


Di 


la‘ Pierre”, “Ma Jeunes”, ‘Du 


mil 


geur’' 
‘John débardeur”, 
0y" 


“Hlues pour un homme averti” 


que 


français 
ront voir le dimanche 19 janvier, 


à 9 
heu 


de 


d'une autre, a été abandonné 


l'intrigue, nou 


s d'entendre, le dimanche 19 


des chansonniers canadiens- 
cuis, Gilles Vigneault s ins- 


Montierrand”, ‘‘Larguez”, 
m Ti de lam”’, “Petite gloire”, 


Paul", “La Prière”, "Du | 


eu du pont”, “l'Air d'un voya- | 
“Jean du Sud'', “Poème, 
‘Jack Mono- 
et ‘Danse à Saint-Dilon'’, 


Au théâtre d'une heure: 


Blues pour un homme averti’! 
les téléspectateurs du réseau 


de Radio-Canada pour- 


re, mel en scène un garçon 


h, 30 p.m., au théâtre n 
30 ans, qui, d'une façon ou 


La Défense Civile dit: 
LR RU UE 


Méme si aucune attaque n'a lieu sur le sol canadien, nous pouvons 
encore être sue aux radio-activités de détonations nucléaires 
provenant d'ailleurs, Avez-vous préparé un abri au sous-s01? 


Défense Civile Métropelitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 11, 
Téléphone: TÜrner 8-2351, 


L'drn à une ser | 
anseuse qu'il con- 


ui voulait le sauver 

déverse tout ce 
es- 
attente dèses- 


dépense 


nerveuse, 


| potences"”, 
|Viveca Lidfors et John Derek, En | 
dépit de plusieurs trahisons, un 
|ancien bagnard réussit à se ré- 
| habiliter, 


Le dimanche 19 janvier, à 10 
Longpré est fils |h. 30, ‘La Polka des menoues"', | 
naturel, s'U est orphelin, ou s'il comédie de Raoul 
a été abandonné d 


lle son 


h, 30, ‘Le Faux célibataire 
médie, 


ci, 
amoureux de garder s& liberté 
Le jeudi 23 janvier, à 10 h.| 
30, ‘‘Assassins et voleurs”, 
die écrite et réalisée par Sacha 
Guitry, avec Jean Poiret, Michel 
Serrauit et Magali Noël, Un cam- 
brioleur s'introduit dns un bu- 
reau alors que l'occupant s'ap 
prête à se suicider, Ce dernier 
demande alors au voleur de lui 
rendre le service de le tuer. 
Le vendredi 24 janvier, à 8 h, 
30, ‘Les Nouveaux Aristocrates”, 
drame psychologique, avec Paul | 
Meurisse, 
Yves Vincent, Un jeune homme, 
qui a perdu la foi, refuse d'ac- 
cepter son nouveau professeur, 
| un 


jouer le déséquilibrer à qui ont 
|manqué amour et autorité, jouer | 
lle mythomane, le colérique, celui 
qui se parle à lui-même ou qui 
parle à un partenaire imaginaire 

llout cela Jacques Godin le fait 
avec un réalisme saisissant 
| A ses côtés, on pourra voir 
Monique Mercure 
à merveille le rèle 
se, Roger Garceau, qui fat yn}! 7? 
Lberman œux | 
|ment convaincant: Paui Hébert, | 
Idans le rôle d'un sympathique 
lvieut clochard: Pierre Dufresne 

Diane Pinard, Ernest Guimond, 
Claude Michaud, Jean-Louls Pa. 
ris, Yves Létourneau et Juliette 
| Huot 


lies nerver'x 


Nos longs metrag rs 


Le samedi 18 janvier, à 8 h. 30, | 
“Un seul survivre" : 
Et à 10 h, 45, “A l'ombre des | 

Cagney, 


avec James 


André, 


ère indi- | René Blanchard, Pascale Audret, | 
gne. Une chose est certaine: l'idée | André Versini et Claude Rich, | 
[Quatre personnes s'aceusent d'a: | 
| voir tué un homme 
|impossible de retrouver le 
| davre. 9 
Le lundi 20 janvier, à 10 h. 30, © 
“La Fille de Palerme”, 
rame, avec Slivana Pampanini 
sons de Gilles Vigneault seront | chaîne de restaurants et d'hôtels, |et Folco Lulli, 
tantôt il est propriétaire de mil- |ciant d'é 
liers de bêtes à cornes. 

Si c'est à un clochard, à un 
barman, à un 
veuwse et à une 
tie ses rêves, on peut dire que 
ces personnages ne sont que des 

rétextes et que son long mono- 
ogue s'adresse surtout à lui-mé- 
me, Sous l'influence de l'alcoo! 
où il essaie d'oublier les circons- 
tances mystérieuses de sa récente 
rupture avec une jeune fille bien 
pour lui et 
malgré lui, 
qu'il a en lui d'angoisse, d'a 
sivité, de haine, 
pérée, de besoin d'amour, de dés- 
illusions, de tristesse, de fatigue, 
de désir, de paix et de repos. 

Jacques Godin personnifie Léo 
Longpré, C'est là un rôle écra- 
sant qui demande, on s'en doute, 
une grande 
| Jouer tour à tour l'homme saoul, 
ar | celui que sitôt à jeun, ne deman- 
son pére, Afin de ne pas dévoiler de qu'à s'enivrer de nouveau; 
s nous contenterons | jouer le dur au coeur faible; 


dont Ü « 


Un 


Le mercredi 


avec Vittorio de 


Charles Belmont 


jésuite, 


Et à 10 h. 30, “L'Eau vive’, 
|avec Pascale Audret, Une famille 
| de paysans cherche à s'a 
prier l'héritage d'une jeune 


q: interprète 
‘une danseu- 


Vrai 


avec | 


Ca: 


riche négo 

nges ramène dans son 
use, prostituée noloi- 
re que la police recherche pour | 
un crime 

Le mardi 21 janvier, à 10 h, 
30, ‘La Famille Cucuroux"”, avec 
Pierre Larquey et Jeanne Fusier- 
Gir, Un jeune homme sur le point 
d'épouser une fille riche doit se | 
débarrasser non sans peine de sa | L'in 
maitresse 


! co: 


come- 


ro- | 
ille, | 
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trôle sur les écales doivent appar- 
tenir aux autorités civiles, En 


rtir de 


la fin de cette année (1963) — 
Sica, | ment esi convaincu que, dans un |toute inspection scalaire organi- 
Walter Chiari et Rina Morehi.! pays indépendant comme l'Ou- | sée par des instances non-officiel- 
Un professeur, célibataire endur-  gand 
conseille à un jeune homme | 


Toutes réparations comp'ètement garanties 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


89ème ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


L. Banque Canadienne Nationale 
s tenu à Montréal, mardi 14 janvier, 
ni 89ème assemblée générale an- 
nuelle, En l'absence du président de 
la Banque, M. Uiric Roberge, 
tetenu pat la maladie, l'hon. ]..M 
Dessureault, vice-président du Con: 
seil, occupait le fauteuil. 

L'hon. Dessureault 4 d'abord 
tendu hommage à la mémoire de 
M. Wilfrid Gagnon, président du 
Conseil d'administration, décédé à 
Montréal le lundi 10 juin. Son 
esprit judicieux, son jugement droit 
et sa grande sagacité en faisaient un 
conseiller des plus avisés. Sa cour: 
toisie, sa distinction et son caractère 
conciliant lui valaient l'estime et la 
sympathie de tous ceux svec qui il 
était en relatiôn. 

Dans la plupart des secteurs de 
l'économie, # fait observer l'hon. 
Dessureault, [a progression que l'on 
avait constatée l'année précédente 
nest poursuivie en 1963. La reprise 
momentanée de la demande mon. 
diale a facilité l'écoulement d'une 
très abondante moisson de blé et 
allégé des stocks excédentuires. La 
dévaluation du dollar, qui favori. 
sait nos exportations, a coincidé 
avec un tegain d'activité dans la 
plupart des pays du monde libre, 
notamment aux États-Unis et en 
Angleterre, nos deux principaux 
marchés, alors que la hausse des 
prix des métaux et de diverses 
autres matières premières en aug- 
mentait la valeur 

La progression de l'activité indus. 
nelle s'est bien soutenue au cours 
de l'année, mais elle est encore 
trop lente, ainsi qu'en témoigne la 
persistance du chômage qui trahit 
un profond désordre de l'organisme 
économique. Le progrès que cons- 
tarent les statistiques n'en est pas 
moins un pas dans la bonne direc- 
tion, et il devrait nous permettre de 
nous acheminer vers l'assainissement 
de l'économie nationale. Ce sers là 
une oeuvre de longue haleine, qui 
consistera à stimuler la mise en 
oeuvre de nos ressources et de nos 
de production: main- 
d'oeuvre, matières premières, équi- 
pement industriel et capitaux din- 
vesuissement. Pour atteindre cet 
objectif, il faudra d'abord s'efforcer 
de rétablir l'équilibre du budget et 
surtout de réduire graduellement lé 
déhot de nos comptes interns- 
uonaux 

Le Canada est le principal élient et 
l'un des plus gros débiteurs des 
Etats-Unis, et 11 pare ses achats et 
ses dertes, ce qui n est pas tellement 
commun de nos jours 1! offre aux 


moyens 


LA PROGRESSION S'EST POURSUIVIE EN 1963 


Que tous ceux qui contribuent à la production, conscients de leur dépendance mutuelle, 
collaborent, en touts loyauté, recourant au besoin à l'arbitrage de l'État, et notre 
pay: continuera d'aller de l'avant. 

Énmnainiatit};emmicrient 


États-Unis la nossibilité de faire des 
investissements fructueux en toute 
sécurité, ce qui n'est pas tellement 
commun non plus par le temps qui 
count. C'est l'un des pays où les 
États-Unis trouvent, dans leurs 
échanges, un fort excédent d'inté. 
res et de dividendes et une impor- 
tante balance favorable du com- 
merce, ce qui allège d'autant le 
déficit de leurs comptes internatio- 
naux, sans parler de l'apport du 
tourisme, qui n'est pas négligesble. 


Or les États-Unis ne peuvent prof 
ter de ces avantages que dans la 
mesure où notre pays prospère 
une époque où la plupart des 
nations jugent à propos de se grou- 
per dans l'intention de défendre et 
de promouvoir leurs intérèrs, il 
parait nécessaire que le Canada et 
les États-Unis en viennent à quelque 
entente, Mais il y a, évidemment, 
trop de disproportion entre les deux 
pays pour qu'il puisse être question 
d'une espece de marché commun 


Sans aller aussi loin, N devrait être 
possible de conclure, dans certaines 
industries, des accords techniques et 
économiques qui renforceraient la 
position des deux pays devant ls 
concurrence internationale, C'est 
dans la collaboration, et non dans la 
fusion, qu'il faut chercher des for. 
mules conformes à notre intérêt 
commun 

Tout en s'efforçant de développer 
son commerce avec les États-Unis, 
le Canada aurait intérêt à diversifier 


LES PROGRÈS DE LA BANQUE 


M. Louis Hébert, administrateur, 
vice-président et gérant général, « 
exposé le résultat des opérations 
du dernier exercice et il a faic 
quelques observations sur la situa- 
uon économique. 


Les profits nets, en augmenta- 
tion de $220,000 sur l'exercice 
antérieur, ressortent à $3,705,256, 
provision faite de $4,285,000 aux 
fins de l'impôc sur le revenu. Ils se 
répartissent à $3.22 par action. 
Après le versement aux action- 
naires de $2,648,608 de divi. 
dendes, soit $2.30 pat action, une 
somme de $800,000 2 été virée 
du compte profits et pertes au 
fonds de réserve 


Les dépôts, accusant une aug- 
mentation de $48,941,890, for. 
ment un total de $844,730,099 
La somme des dépôts d'épargne de 
particuliers est passée de 
$453,436,823 à $464,074,069. 


L'actif de la Banque, par suite 
d'un accroissement de #58,169, 534 
au cours de l'exercice, s'élève au 
chiffre record de $905,783,325. 
Les disponibilités de caisse s'éta- 
blissent à $127,451,127, soir 13% 
du passif envers le public, et 


l'actif rapidement réalisable à 
$590,818,940 ou 46% de ce passif. 
Le  portefeuille-titres, dont le 
montant n'a guère varié, s établi 
à 9242,271,956. 


Les prêts courants, s'étant acory 
de 9$47,933,226, atteignent un 
nouvesu sommet, soit 
$476,457,625. Les prêts hypothé- 
caires assurés aux termes de la Loi 
nationale sut l'habitation forment 
une somme de $23,124,880, Aux 
termes de la Loi sur les prêts pour 
l'amélioranon des fermes du Qué- 


bec, là Banque 4 consenti jusqu'à 
résent plus de 11,300 avances 
ormant un total de $21,880,000, 
soit 48% de tous les prêts de cette 
catégorie, Depuis la mise en 
vigueur de la Loi relative aux 
's aux petites entreprises, la 
anque 4 fait 45% de tous ceux 
ui ont été consentis dans le 
Québec. Les prêts aux particuliers 
remboursables par mensualités 
formaient à la fin de l'exercice une 
somme de $19,871,000. 


Il est à propos d'attirer l'atten- 
tion sur l'état des finances d'un 
grand nombre de municipalités et 
particulièrement de commissions 
scolaires. Au coufs du dernier 
exercice, les avances que lu Banque 
a faites à ces organismes ont 
dépassé $80,000,000, soit environ 
25% de celles de toutes les banques 
Si disposés que nous soyons à 
coopérer avec eux, nous estimons 
que ce mode de finance n'est pas 
sain et qu'il a nécessairement des 
limites. ue le pouvoir d'em. 
prunt et les possibilités de taxa: 
tion d'une municipalité ou d'une 
commission scolaire ne lui procu- 
rent pas les ressources nécessaires à 
son fonctionnement, c'est au 
Rouvernement qu'incombe le de- 
voir d'intervenir puisqu'il est 
responsable de l'instruction pu- 
blique. \: 


Le 25 janvier 1963, la Banque à 
fait une émission de 200,000 
actions. Le mois prochain, lorsque 
les actionnaires ayant souscrit par 
versements se seront acuyuittés, le 
capital versé de la Banque s éta. 
blura à $12,000,000 er le fonds de 
réserve, à $44,000,000. 


La Banque à ouvert, l'an dernier, 
cinq succurseles dans la région de 


Montreal et elle « converti en 
succursales deux de ses agences. 
Elle compte aujourd'hui 605 bu- 
reaux au Canada et une filiale à 
Paris. 


Il va sans dire que les excellents 
résultats que nous venons d'ex- 
poser sont en très grande partie 
attribuables au personnel dont le 
Conseil d'administration se plait 
à reconnaître le dévouement et la 
diligence 


Dans un bref exposé de ls sirua- 
tion générale, M. Louis Hébert à 
fait observer que la situation pré. 
sente de nombreux facteurs favo- 
tables, mais on ne saurait dire 
qu'elle est satisfaisante tant qu'il y 
aura une grande ombre au tableau 
Malgré l'extension qu'il prend 
depuis quelques années, l'embau- 
chage est tout à tait insuffisant. 
Cependant, les perspectives de 
l'année qui commence permettent 
d'espérer que le développement 
de la production apportera une 
amélioration graduelle à ce déplo- 
rable état de choses 


Les actionnaires dont les noms 
suivent ont été élus membres du 
Conseil d'administration: M. Pierre 
Beauchemin, M. Wilbrod Bherer, 
ct, M. Joseph Blain, cr, Hon 
F. Philippe Brais, cr, M. Maurice 
Charté, ca, M. Georges O 
Clermont, M. Aristide Cousineau, 
M. Étienne Crevier, M. George À 
Daisy, M. Roger DeSerres, M 

seotges T. Donohue, M. Gaston 
Elie, M. Marcel Faribault, M 
Henn Ferron, ca, Louis 
Hébert, M. Henri Ouimet, Hon. 
Jean Raymond, cr, M. Uiric 
Roberge, M. Renault St-Laurent, 
cr, M. Alfred Tourigns, cr. et 
M. Gérard White, ca, 


t 


ses débouchés, Nos exportations 1e 
sont onentées dans ce sens l'an 
dernier, Mais les progrès que l'on 
constate ne tiennent pas à une 
politique systématique qui en assu. 
terait la stabilité. 

Personne ne sait quelles seront les 
proposinions sur lesquelles s'appuie. 
ront les délégués des États-Unis à ln 
conférence du GATT qui s'ouvrirs 
tu moi de mai, à Genève, Les 
nations du Marché commun ont 
déjà prévenu qu'elles refuseront de 
négocier si elles estiment que les 
concessions des États-Unis sont 
insuffisantes. Les négociations n 2. 
boutitont qu'au prix de larges 
concessions réciproques. Îl est facile 
de prévoir que, sur le marché ns. 
tional aucsi bien que sur les marchés 
étrangers, le Canada devra faire face 
À une concurrence intensihée, 

L'assainissement et le renforce. 
ment de notre armarure financière 
demanderaient que nous réduisions 
le déficit de nos comptes interna. 
uonaux. Le plus sûr moyen, ce 
serait sans doute l'adoption d'une 
politique fiscale stimulant la forma. 
on des capitaux et leur investisse. 
ment, que ralentissent les charges 
excessives qui pèsent sur l'économie 
du pays. 

l'exemple de plusieurs nations 
européennes, nos gouvernants éla- 
borent, à tous les échelons, des 
programmes de planification écono. 
mique, Dans un pays vaste comme 
le nôtre et dont les ressources et les 
objectifs varient tellement selon les 
régions, il est évident que ls décen. 
tralisation s'impose. Au Québec, on 
1 fondé une société de financement 
ayant pour objet d'orienter l'épargne 
populaire vers les placements indus. 
triels. On projette la création d'un 
complexe sidérurgique dont le capi. 
tal serait constitué à la fois par des 
fonds publics et des capitaux privés, 
et qui favoriserait l'établissement 
d'industries de transformation, 
Même quand il est nécessaire de 
recourir à l'autorité publique, il ne 
faut pas se reposer entièrement sur 
elle, ni lui demander plus qu'elle ne 
peut donner, ni s'en rapporter à elle 
pour l'exercice de fonctions que le 
secteur pnré pourrait remplir avec 
plus d'efficacité. 

En conclusion, l'hon. Dessuresuir 
souligne que l'essor de l'économie 
canadienne depuis la dernière 
Grande Guerre est le plus sûe 
garant de ses progrès futurs. Que 
tous ceux qui contribuent à la pro- 
duction, conscients de leur dépen- 
dance mutuelle, collaborent en 
toute loyauté, recourant s4 besoin 
à l'arbitrage de l'Éut, et le pars 
continuers d'aller de l'avant 


On peut obtenir le texte complet des allocution du président at de gérant général en on faisant le demande ou siège social de le Benque, Place d'Armes, Montréal. 
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Chronique sportive 


Après avoir chante les louanges du gardien 
Ed Johnston, les Bruins parlent de l'échanger 
par Jacques LEMOYNE 
Exclusit à ‘La Liberté et le Patriote 


Dans ma dernière chronique je 
disais que les Bruins de Boston æ 


ustifie certainement pas par ce 
qu'il a fait cette saison, Cent 


| Péjouissaient d'avoir un des meil. | Andy Baïhgate qui aurait du ob. 


| Nationale, Deux jours après avoir | À 
écrit cet article, sur la foi d'une | 


leurs gardiens de buts de la ligue 


énirevue avec un éclaireur des 
Bruins, l'aperents que le gérant 
Muxz Pairick tente d'obtenir les 
services de Gump Worsiey pour 


tenir le paste à notre humble avis, 
aie gauche Bobby Hull mén- 
te la place d'emblée et Dave Ba. 
lon et Frank Mahovliieh se clas- 
| sent certainement immédiatement 
|après lui, un avam Gilles 
| Tremblay, des Canadiens qui est 


ses Bruins! Bien entendu je ve. | en passe de prouver à lous qu'i 


nas d'écrire que les chances de 
Worsiey de retourner dans la li: 
ue Nationale étaient minces! La 
irection des 
cette chronique plus suvent pour 
savoir à quoi s'en tenir! Sérieuse- 
ment parlant, disons que les Ca. 


| nadiens feraient une bonne affai- 
re en permellant à Worsiey de 


| 
| 


retourner dans la ligue Nationale 
et en ramenant Johnsion dans le 
bercail du Tricolore, Les pro. 


| chains jours devraient nous en di- 


re plus long sur ce qui se prépare 
sous la Grande Tenie, !l y aurait 
sans aucun doute lieu de parler 
des transactions que les Leafs son- 
ealent à faire, mais depuis que 
es joueurs de Punch Imiaeh ont 
remporlé quelques victoires 
n'est plus question de remercier 
qui que ce soil, Il faudra done at- 
tendre encore quelques semaines 
avant que des changements s'opè- 
rent au sein des Rangers et des 
Leats , , , à moins que ces deux 
équipes n'imitent les Bruins et ne 
mn jouent un autre tour penda- 

e 

Chose certaine et les Bruins et 
les Rangers tentent d'obtenir de 
l'aide des autres équipes de la li: 
gue Nationale, Chicago ne sembie 
pas d'humeur à aider qui que ce 
soit, car les Hawks ont l'impres- 
sion que lout le monde est après 
eux pour leur souhaier du mal- 
heur, Il reste done Toronto el 
Montréal qui ont des tas de jou- 
eurs dans les ligues mineures el 
qui ne craignent pas les risques, 
et Detroit qui est à se reconstruire 
une équipe, J'ai l'impression qu'a- 
vec Sammy Pollock s'oceupant 
des joueurs, les Canadiens n'é- 
changeront pas grand monde, à 
moins qu'on ne vienne renverser 
la décision de Sam, Ce dernier 
n'a jamais aimé laisser partir ses 
joueurs, à moins que leur condui- 
te hors de la patinoire ne le jus- 
tifie, Et là-dessus Pollock est in- 
iraitable, 11 exige que ses joueurs 
s condusent bien continuelle- 
ment et il a déjà laisser partir 
des jeunes qui avaient bien du ta- 
hnt mais pas de discipline ni de 
jugement, C'est pas une mauvaise 
politique et cela évite d'être pris 
avec un problème comme Howie 


Young! 
Un homme heureux! 

Les journaux viennent de nous 
faire savoir que Doug Harvey est 
enfin un homme heureux! Voilà 
de bonnes nouvelles car un gars 
aussi sympathique que Doug mé- 
rite bien d'être heureux en exer- 
çant le métier qu'il aime le mieux, 
celui de joueur de hockey, Harvey 
se plait à Québec parce qu'il y 
retrouve une ville où on parle 
continuellement de hockey; une 
ville où les joueurs de hockey 
n'ont pas l'impression d'évoluer 
dans un monde à part, C'est cette 
impression pénible que les joueurs 
qui ont déjà évolué pour Montréal 
ou Toronto ressentent quand jls 
émigrent aux Etats-Unis, Le ho- 
ckey demeure le sport national 
des Canadiens de l'Est du pays 
tout au moins, et si on en juge par 
l'enthousiasme que le hockey 
amateur soulève présentement 
dans l'Ouest on peut dire que le 
hockey est devenu le sport numé- 
ro un partout au pays, Les pro- 
fessionnels à un bout, les ama- 
teurs à l'autre, Harvey, pour re- 
venir à son histoire, nous dit donc 
qu'il est heureux de l'atmosphère 
qu'il trouve à Québec et qu'il est 
heureux de jouer régulièrement, 
Il faut dire que depuis que Wors- 
ley et lui-même évoluent avec les 
As que les choses marchent mieux 
pour cette équipe, qui est une des 
plus JR des ligues mineu- 
res. jour n'est peut-être pas 
éloigné où Québec sera représenté 
encore une fois dans la ligue Na- 
tionale, 

Doug Harvey a évolué pendant 
18 ans dans la ligue Nationale et 
il n'a pas perdu son enthousiasme 
pour le jeu, Il reçoit un très bon 
salaire avec les As, voit sa famille 
régulièrement et, disons-le, il fait 
encore figure de vedette dans la 
vieille capitale, Cela compte tou- 
jours pour celui qui a connu un 
jour la gloire des réflecteurs de 
ne pas se retrouver soudainement 
dans l'ombre, Bien des athlètes 
ont continué à jouer dans les li- 
gues mineures même après que 
leurs plus belles heures furent 
passées, simplement pour enlen- 
dre, de temps à autre, les cris et 
les applaudissements de la foule, 
Doug Harvey est rendu au terme 
de sa carrière, Ii jouera peut-être 
encore une autre saison avec les 
As, surtout s'il conduit son équi- 
pe au championnat, mais 1l pren- 
dra lui aussi sa retraite et il devra 
se résigner à ne plus entendre Ja 
foule, à ne plus être suivi des yeux 
partout où il passe, à redevenir 
un inconnu dans la foule, recon- 
nu de temps à autre et qu'on in- 
vite ici et là quand on tient une 
soirée en l'honneur des “anciens 
joueurs”, I] terminera aussi sa 
Carrière au Temple de la renom- 
mée du hockey, même quand on 
l'aura déjà oublié sur la rue, 

Les Etoiles! 

Le ‘‘elub officiel" des Etoiles de 
la ligue Nationale a été annoncé 
la semaine dernière, On a préféré 
Johnnie Bower à Chariie Hodges, 
ce qui nous parait ne gr 
Sur la défensive Pierre Pilote et 
Tim Horton méritent leur place 
de même que le gros Elmer Vas- 
co, mais on ne voit pas très bien 
J.-C, Tremblay placé au neuvié- 
me rang et Allan Stanley encore 
plus loin. 11 faut croire que nous 
n'assistons pas tous aux mêmes 
joutes de hockey, car nous esti- 
mons que ces deux joueurs sont 
de véritables joueurs de défense, 
c'est-à-dire qu'ils bloquent les ef- 
forts de l'adversaire, A l'avant, 
rien à redire aux choix de Béli- 
veau et de Mikita, deux joueurs 
qui surpassent aisément tous leurs 
collègues à ce poste, A l'aile droi- 
te le choix de Gordie Howe ne » 


Bruins devrait lire | 


est un joueur de première gran: 
deur 

La liste des joueurs qui méri 
tent les autres trophées n'a pas 
été rendue publique, mails nous 
estimons que Jean Béliveau a été 
le plus utile à son club, Pierre Pi. 
ote le meilleur joueur de défense 
Jacques Laperrière et Terry Har 
per sur un pied d'égalité au titre 
de meilleure recrue de l'année et 
que Phil Goyette devrait recevoir 
| le trophée Lady Byng accordé au 
| joueur qui tout en évoluant avec 
succès est le plus spoltif de la li 
gue, Le meilleur instructeur de 
meure Toe Blake qui a conduit 
une équipe de jeunes aux premie- 
res places dans la ligue Nationale 


il Let qui nous affirme qu'il n'a pas 


encore dit son dernier mot, !! y 
aurait bien un trophée à remet- 
tre au meilleur, arbitre mais 
mieux vaut ne pas se ruquer en 
ce domaine, Nous crovons qu'il'v 
aura des changements dans le 


vont obtenir une plus grande part 
des premières places, si on se ba- 
se sur le jeu et non sur la répuia- 
tion bien entendu, Quoiqu'il arr. 
ve il se trouvera toujours quel- 
qu'un pour trouver que les juges 
se sont trompéês: Cest normai, 
c'est ce qui fait dit-on que le sport 
des courses existes , , , et le reste 
des sports aussi blen entendu 


Prochaine audience 


du chancelier Erhard 

ROME M. Louis Erhard, 
chancelier de la République té. 
dérale d'Allemagne occidentale, 
sera recu en audience solennelle 
par le Souverain Pontife, le mer: 
credi 29 janvier, 
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Une guerre moderne 


er EE 


pourrait se prolonger 
durant 146 ans 


NEW YORK Le docteur 
Linus C. Pauling à déclaré en 
rentrant de Norvège où ki à reçu 
e orlx Nob de À Paix pou 
1902 a senal atomique d 
mo | prés € lement 
qu'une ft requérant six me 


falonnes par jour pourrait se pro 
longer durant 146 

Six mégatonnes équivalent à la 
force de tous les explosifs utilisés 


ans 


durant la dernière guerre 
Le savant à cependant #J0ù 
ité qu'il croyait que l'iumanité 


Joulssait désormais d'assez de ma 
turité pour empêcher des guerres 
mondiales re 


1 1 uciealre st 


rail utilisée Je crois qu'u nr 
aura plus de guerres planètaires, 
atil dit 

Selon le docteur Pauling, or 
évalue présentement à quelque 
320,000 mégatonnes la potential 
le explosive de lous les arme 
ments nucièaires entreposés ça el 
là dans le monde, Pour donner 


une idée du pouvoir de dévasta 
ton de ces stocks, le savant à d 
Si nous devions entreprendre 
demain une guerre de six méga 
tonnes, soit l'équivalent de toute 
la force explosive utilisée a 
cours de la dernière grande guer 
re, el une guerre analogue le len 
demain et ainsi de suite, jou 
après jour, et durant 146 ans 
nous parviendrions à épuiser les 
stocks actuels 
Le docteur 
ce 


Pauling réjou 

| réussi À signer 
l'interdiction pa 

tielle des essais nucléaires, ‘C'est 
la, dit a plus importante in 

alive qu'aiènt prise les gouver 
nements des nations 


st 
de qu'on à 
un iraile pou 
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St-Bonifoce, le 17 janvier 1964 


Voix d'outre-frontière 


Faut-il risquer les droits solaires de Quebec afin de pouvoir 
venir en aide aux ‘minorités! moyennant un bureau federal d'édu- 


cation, français et anglais? Cette 


suggestion à provoque des 


prises 
A ce dans l'Est sur l'avenir des “minorités”, Le KR. P, Benoit 


de Gravelbourg (visiteur des écoles), 
dans deux letires, au “Devoir” et à l'Action”, En voici les textes: | 


Les minorités sont-elles 
ensevelies vivantes? 


Une fois de plus je déplore Les 
distances qui retardent l'arrivée 
d 1 JOUrRAUX et rendent difficile 

‘Te iniervention dans les pro- 
bémes de l'heure, Dien Que tar- 
divement vous me permettrez 
doute de vous 

même de 


sans 
quand 
Lexions 

Les paroles de 
devaient avoir l'effet d'une bom- 
be, Il est bien probable qu'il était 

n de se. douter du remous que 
Propos devaient causer, Mais 
en es ainsi, C'est que le pro- 
Di@mME agilait déjà les esprits 
Qu'i ne le semblait, 1 


Certaines ré- 


M, Boulanger 


ne 


es! 


NeUTeUX que ce problème se pro- | 


duise maintenant! 


au grand jour 
L'édition du “Devoir (27 dé. 
mbre 1963, page 11) imterroge 
diverses personnalités sur le 
101!" des minorités et cherche 
des solutions 
Les idées de M. Brunet, com 
me d'habitude, n'ont pas lieu de 
nous élonner n! de nous émou- | 
voir, Ses discours n'ont Jamais 


ee pris bien au sérieux, Les cher- 


heurs de mythes sont d'un âge | 


depuis longtemps démodé et ne 
trouvent guère d'imitateurs, On 
ne parie pas plus aujourd'hui de 


à revanche des berceaux que de 
Voltaire dans le Bill 60. Que ce 
#oil au Québec que se pose le 
problème essentiel, personne n'en 
doute, C'est à peu près ce que j'ai 
affirmé à l'ACELF en disant que 
"du coeur la vie devait se rami- 
fier dans tous les membres du 
corps français," 

Le R, P, Arès me surprend et 
me peine, Je l'avais toujours vu 
un même piedestal avec le 
Chanoine Grouilx et le R, P, Guer- 
Hn, Mais aujourd'hui, tout com- 
me M, L..P, Roy, il craint de per- 
dre la proie pour l'ombre, 

Pourtant le R. P, Arès doit sa- 
Voir que les chiffres qu'il donne 


sur 


nous sont connus, Nous voyons 
très bien également les facteurs 
d'anglicisation, Serait-il que si 


nous persisions à tenir le coup, si 
nous nous dépensons en sacrifices 
d'hommes et d'argent, si nous 
maintenons des institutions, ce soit 
tout simplement parce que nous 
ne savons pas mieux ou que nous 
nous payons uniquement de mots! 


Si nous nous tournons vers le 
passé, nous verrons que les défai- 
tistes ne datent pas d'hier, En 
1763, plusieurs personnages ont 
laissé cette ombre appelée le Ca- 
nada et sont retournés en France, 
Notre grand historien François- 
Xavier Garneau ne pensait guer- 
re autrement en publiant son pre- 
mier volume en 1845, Il écrivit 
“afin que si la race meurt il reste 
au moins l'histoire et, afin que la 
simplicité des faits prouve avec 
eur existence: la grande valeur 
de la nation française et explique 
les raisons de la disparition de la 
race”, La situation n'était pas 
meilleure en 1801 et en 1841. Si 
les statisticiens avaient existé à 
cette époque, ils n'auraient pas 
parlé autrement, 

Sans nous payer de mois, re- 
gardons maintenant la situation 
sous un autre angle, Ces dernières 
années, les élèves du cours fran- 
çais en Saskatchewan ont aug- 


faire part | 


lus | 


menté de quelques centaines, La 
| province que l'ont disait perdue à 
| Jamais à construit deux postes de 


| radio, deux nouveaux édifices se 
[sont ajoutés au Collège de Gra- 
| velbourg, un autre Collège fut 
bâti à Prince-Albert. 11 y a qua- 
tre ans, un journal français pre- 
nat naissance à Gravelbourg 


L'Assurance-vie 


Desjardins vient 


de s'installer chez nous, Trois pa- 
| roisses nationales furent fondées 
| et deux écoles malernelilies On! ou 
vert 
| Pe d'autres faits 
Lencore assez révélaleurs } coue- 
ge de Gravelbourg qui a dû fer- 
mer ses pories fau d'argent en 
mal 1932 et qui ne complait que | 
| 71 élèves en juin 1942, compte 


| maintenant 230 é'èves et tous de 
| langue française. C'est dans cette 
En ee 0 qu'un évêque auxiliai- 
re de Québec, Mgr Norman Gai- 
lagher, a fait ses études, Au cours 
des arts, to élèves parient 
| français entre font 
tout spontanément. Les finissants 
se dirigent ordinairement vers | 
universités d'Ottawa, Montréal et 


15 cs 
cux L EL 


es 


Québec, Or, jamais n'a été dit 
que la langue fût un obstacle 

| leurs études 

| Actuellement la population 
| d expression AN£IAIst $ inieress 
| vivement à nseignement du 
| françals, Le ministère de l'ins 
truction publique comme l'Asso- 


ciation des professeurs cherchent 
une formule appropriée qui don- 
nera tout au moins un commence 
ment de solution, Si le pessimisme 
| devait exister, c'est bien ici alors 
|que nous devons nous débattre 
|avec de si pauvres moyens, Mais 
connaissez-vous même un croque- 


mort qui oserail ensevelir sous 
terre des êtres vivants, 
M. Boulanger n'est pas hom- 


me à se payer de mots. Il se dit 
optimiste tout en voyant très bien 
les obstacles rencontrés et les ris- 
ques à prendre, Il a proposé une 
formule sans pour autant trouver 
là la seule solution possible, Don- 
nons-lui au moins le mérite qui 
lui revient, Si je comprends bien 
M. Boulanger, sa pensée se résu- 
me à ceci: j'ai confiance dans le 
Québec et j'ai confiance dans les 
minorités, Je vous propose une 
formule; elle n'est peut-être pas 
la meilleure, mais cherchons et 
nous trouverons la clé 

En attendant une solution radi- 
cale, divers procédés pourraient 
être employés: la présence du 
Québec dans chacune des provin- 
ces par une Maison d'où sa cultu- 
re rayonnerait, une aide substan- 
tielle du gouvernement aux collè- 
ges classiques et pour le maintien 
d'écoles normales, la visite des ar- 
tistes, etc, Ce sera très dispen- 
dieux diront certains, En coûtle-t- 
il moins cher pour vivre avec nos 
efforts dispersés dans un fédéra- 
lisme qui Ÿa de valeur que le 
nom qu'il porte? Mais si Québec 
voulait et voulait bien ,,. , les au- 
tres voudraient aussi 

Je crois aux mathématiques, 
mais beaucoup plus encore je 
crois aux sources mystérieuses de 
l'énergie morale, à la volonté dé- 
terminée et persévérante d'un 
peuple qui ne se dément pas. 


LS EU 
Des propos de M. Dugas 
à ceux de M. L.-P. Roy 


L'article de M. Roy (“Action”, 
18 décembre) ne manque pas de 


surprendre ceux qui étaient pré- | 


sents à cette rencontre avec l’A- 
CELF le 14 décembre dernier. 
Cinq minutes dans la salle aurait 
suffi à qui que ce soit pour com- 
prendre le sérieux de M. Dugas 
et l'attitude de l'auditoire à son 
égard. Les problèmes en cause, 
le ton de la discussion, tout di- 
sait qu'il s'agissait là de questions 
de grave importance, 

M. Roy cependant nous éton- 
ne par son attitude cantonnée 
dans l'ombre du passé alors que 
a proie échappe. Ce refus de 
prendre conscience de notre vie 
nationale sous un angle nouveau 
gardera plus d'un des nôtres dans 
des traditions qui n'ont plus de 
valeur que le nom tout en para- 
lvsant l'orientation vers un ave- 
nir plus ouvert et plus efficace. 

Pas un seul instant il ne fut 
question de renoncer à ses droits 
en matière d'éducation. Person- 
ne n'a parlé de suicide national. 
Mais il fut question d'un éveil 
national, d'une prise de conscien- 
ce de nos responsabilités sur ‘un 
plan vraiment national et non 
dans le cadre restreint d'une seu- 
le province. Les intentions de M. 


Roy sont bonnes, mais elles res- | 


tent malheureusement dans la po- 
litique de ‘la larme à l'oeil” et 
de la charité bénévole sur le sort 
des minorités, 

Que l'on me comprenne bien. 
Il ne s'agit pas pour nous de re- 
nier le passé, encore moins de 
méconnaitre les secours de toutes 
sortes reçus en diverses circons- 
Mais le plan charité, 
odieux pour nous commé pour 
vous, date d'un système révolu, 
Il 


tanves 
lances, 


nstant, mais il laisse la vie 
nationale dans une situation pré- 
caire et n'assure pas de rayonne- 
ment efficace. Seule une vie na- 
tionale aux dimensions géogra- 
phique et politique de notre pays 
peut assurer la stabilité et le pro- 
grès. Nous ne voulons pas d'une 
Confédération avec sa réserve 
québécoise et un code d'émigrés 
pour les gens des autres provin- 
ces. Nous voulons une Confédé- 
ration dans l'égalité d'un océan à 
l'autre 

Nous sommes en minorité, oui. 
Mais nous assurons tout de mê- 
me la présence française sur tous 


es points de notre pays, Sans 
1otre ence, ii ne pourrait être 
question d'un Canada doué d'une 
double culture. D'ailleurs (pour 
ne citer qu'un fait), quand en 
pleine ville de Québec l'hôtesse 
de l'air ne s'exprime qu'en ah- 


glass, on peut se demander où 


ut permettre de tenir le coup | 


s'en va l'autonomie dont on se 
dit si jaloux. 
Vous nous dites, M. Roy, de 


| changer les lois de nos provinces. 
Nous admetions avec vous que 
ce serait la solution la plus sim- 
ple, Nous y avons même déjà 
songé depuis 1888. Mais c'est par- 
ce que les lois n'ont pas encore 
| changé ou évolué en notre faveur 
|que nous avons fondé des asso- 
|ciations, que des écoles et des 
{collèges privés furent bâtis, que 
{nous avons érigé à nos frais des 
postes de radio et que nous avons 
|soutenu à nos frais encore l'en- 
|seignement du français à travers 
les prairies 

Il suffirait qu'un gouvernement 
donne justice ,., ! Rien de moins 
lcompliqué. Mais si vous parcou- 
|riez avec moi quinze cent millés 
|par mois pour aider nos associa- 


[tions et nos écoles, vous trouve- | 


|riez peut-être que la justice re- 
ose sur une base assez complexe, 


| D'ailleurs, il s'agit là d’un faux | 


raisonnement au point de vue 

ratique, Nous raisonnons avec 
| l'esprit latin dans le sens du droit 
et du devoir. La philosophie 
pragmatique de l’anglo-saxon rai- 
|sonne dans le des valeurs 
| pratiques. Un abime insondable 
| sépare‘les deux philosophies, C'est 
pourquoi il nous faut recourir à 
une autre source de vérité, disons 
{plutôt à une source de compré- 
|hension et d'entente. 

Personne ne veut sacrifier des 
droits, Mais il est temps d'ouvrir 
les portes sur une Confédération 


sens 


nouvelle, sur un Canada grand | 


|comme un monde, différent des 
autres parce que lui-même, mais 
{toujours disposé à recevoir des 
| valeurs et à se les assimiler com- 
me à communiquer aux autres 
ses propres richesses. 

Tous nous attendons beaucoup 
de la Commission Laurendeau- 
Dunton, mais sur les lignes verti- 
! cales et horizontales tout à la fois. 
Refuser de tenter l'aventure, c'est 
se condamner à tourner en rond. 
En 1870, Québec refusa l'émi- 
| gration vers l'Ouest. Il ne fallait 
| pas laisser la proie pour l'ombre! 
Mais la proie s'est alors, en gran- 
de proportion orientée vers les 
Etats-Unis, alors que les anglais 
let les écossais s'emparaient des 
prairies. 

Ce n'est que par une politique 
ifédérale fortement inspirée et 
|appuyée par l'Etat du Québec 
|que nous garderons à notre pays 
| son visage français. Si au moment 
|où se joue le grand jeu de nos 
| destinées Québec refuse de nou- 
veau une politique de grandeur, 
nous irons vers le séparatisme ou 
l'étouffement, peut-être les deux 
|à la fois. 


a commenté ces opinions | 


LA LIBERTE 


Cet édifice ultra-moderne est le siège social des principaux 
organismes coopératits du Manitoba, Situé à 190, rue Madison, tout 


pres du pont St, James, il proclame dignement la force économique 


des 120,000 coopérateurs manitobains qui ont pris en mains leur 


Une visite chez Interprovincial Co-operatives” 


Dans ce journal il fut maintes 
[ois question des ingtuutions co- 
»pératives de langue française du 
Manitoba: ‘La Centrale des Cais- 
ses Populaires du Manitoba’, ‘Le 
| Conseil! de la Coopération du Ma: 
nitoba'', etc, Et aussi d'institutions 
nationales, comme ‘Le Conseil de 
a Coopération du Canada’ qui 
tlendra ici son congrès 1964, l'été 
prochain, ou l'Assurance- Vie Des- 


jardins , ,, Ces institutions grou- 
|pent des milliers de Franco-Ma- 
nitobains, ayant à leur tête des 


Ichefs éclairés et dynamiques et 
| possédant une puissance économ 

| que qui se chiffre maintenant par 
plusieurs millions de dollars 


Pas de séparatisme 


Muis il importe d'ajouter que 
chefs et membres n'entundent pas 
| pratiquer une politique de ‘’sépa- 
|ratisme économique" au sein de 
Icette province, C'est pourquoi 
| plusieurs d'entre eux jouent un 
| rôle très actif au stin même des 
|Organisalions Coopéralives pro- 
vinciales ou de langue anglaise: 
par exemple MM. Pierre-A, Fros- 
sais, de St-Boniface, inspecteur 
en chef, et Joseph-A. Chabalier, 
de St-Adolphe, inspecteur des 
“Credit Unions of Manitoba”, 
Maurice-A, Gauthier, responsable 
des Relations Extérieures du Dis- 
{rict no 1 de la Federated Co-ope- 
ratives Limited, Arthur Barnabé, 
de Letellier, directeur de la Ma- 
nitoba Dairy & Poultry Co-op 
Limited, Gaston Bohémier, de Lo- 
rette, directeur (région no 10) de 
u Co-op Union of Manitoba, Ray- 
nald  Labossière, de  St-Léon, 
Louis Comte, de Notre-Dame-de- 
Lourdes, et Joseph Saurette, de 
Letellier, tous trois membres très 
actifs du comité d'éducation (dis- 
trict no 2) de la Federated Co-op, 
Georges Boisjoli, de St-Norbert, 
représentant de la Co-operative 
Fire & Casualty Co, et bien d'au- 
tres, Leur présence dans les con- 
grès, les seminars, les sages d'é- 
tudes est toujours appréciée, 

Et que dire de ces nombreux 
jeunes qui, un peu partout à tra- 
vers la province, consacrent leurs 
talents et initiatives au progrès 
des oeuvres coopéralives qui leur 
sont confiées: Jean Fillion, comp- 
table à la coopérative de Morden, 
Albert Morin (ancien élève du 
collège Otterburne), responsable 
du département de bois à la Cen- 
trale de Winnipeg, André Bro- 
deur, gérant général de la coopé- 
rative de Roblin, où Gilbert Com- 
e (maintenant au magasin coopé- 
ratif de Si-Jean-Baptiste) fut 
quelque temps le dévoué compta- 
ble, Bertrand Labossière, qui ar- 
rive du Western Co-op College de 
Saskatoon, où il fit des études le 
préparant sérieusement à son rôle 
de gérant du dépariement du ma- 
gasin coopératif de St-Léon, An- 
tonio Fréchette, surintendant de 
district de la Federated, Philippe 
Jubinwville, comptable à la coopé- 
rative de Treherne après s'être 
perfectionné par des cours spé- 
ciaux à Roblin et des cours par 
correspondance, Romain Desro- 
chers, de Mariapu:is, qui s'est spé- 
cialisé en architecture et trace les 
plans des maisons bâties aux 
chantiers coopératifs de St-Léon, 
Réginald Cayer, gérant de la co- 
opérative de Notre-Dame-de- 
Lourdes qui, avec Raynald Labos- 
sière, fait partie du çomité spécial 
de centralisation coopérative dans 
| son district, Norbert Durant, gé- 
| rant de la coopérative de La Bro- 


querie, membre du comité de pu- 
blicité de la Federated, etc., etc. 


| Quatre secteurs coopératifs 


| Tout ceci a incité le représen- 
|‘ant de La Liberté et le Patriote 
| à se rendre au siège social, à Win- 
|nipeg, de l'Interprovincial Co- 
|operatives Limited, où les institu- 
{tions coopératives du Manitoba 


pratiquent la coopération entre | si 


elles, M, Peter F, Penner, secré 
taire-trésorier de la Co-op Union 
of Manitoba, y répondit avec 
grande compétence à loules les 
quéslions, pendant que Mme G:- 
sèle Levy, sa secrétaire, apportait 
à mesure là documentation néces- 
saire, en français et en anglais 
De de renseigne- 
men!is airement que 


fouie 
resso! C 


celle 


les diverses institutions coopérali- | 


Ves manitobaines, qui couvrent 
pratiquement lout le champ de 
l'économie, peuvent se diviser en 
quatre secteurs 

1) Publicité et Education: 
Co-op Union of Manitoba, filiale 
provinciale de la Co-op Union of 
Canada (qui, si nécessaire pour le 
bien coopératif national où pro 
vinclial où local, travaille de con- 
cert avec le Conseil Canadien 
de la Coopération ou le Conseil 
de la Coopération du Manitoba 
par exemple quand il s'agit de de- 
fendre les droits ou privilèges de 
la Coopération contre ceux qui 
veulent lui imposer un régime 
nouveau de taxation) réunit sur 
le plan manitobain tous les sec- 
teurs coopératifs par ses oeuvres 
d'éducation et ses initiatives pu- 
blicitaires, au service des 120,000 
membres maniiobains: 

2) Coopératives de Consomma- 
tion: Interprovincial Co-op grou- 
pe un demi-million de coopéra 
teurs canadiens dans les Prairies 
el est le fournisseur attitré de 
leurs coopératives régionales (tel- 
le que la Federated Co-op dont le 
sège social est à Saskatoon) ou 
locales (dont J108 magasins de 
consommation au Manitoba); 

3) Coopératives de Production 
Pool Elevators, Dairy & Pouitry 
Products, Honey Pasteurising 
Plant, Co-op Cannery (Winkler); 

4) Services coopéralifs de cré- 
dit-évargne Credi! Unions) ou 
d'assurance-vie, feu, accident et 
gréie, 


la 


Ça vaut des millions 


Le gouvernement manitobain 
a octroyé jusqu'ici un très grand 
nombre de chartes coopératives, 
mais selon le plus récent rapport 
présenté par M. R, D, Chase, di- 
recteur des Services Coopératifs 


du Manitoba, seulement 692 de 
ces chartes sont actuellement en 


force: 229 dans le domaine des 
grains, semences et bestiaux: 16, 
produits laitiers ou de poulailliers:; 
12, marché divers; 3, entreprises 
de gros où de production manu- 
facturière; 100, consommation au 
détail; 28, ventes diverses de mar- 
chandises: 1, crédit; 4, assurances: 
37, chartes non -commerciales 
(patinoires, salles, associations 
sportives, etc.), 259 Credit Unions 
ou Caisses Populaires; 3, de type 
interprovincial (comme la fameu- 
se raffinerie de Regina), 

Pour bien démontrer l'mpor- 
tance économique de ces institu- 
tions, disons que 73,6 pour cent 
du grain manitobain est manipu- 
lé par les quelque 220 élévateurs 
coopéralifs, Les coopératives de 
beurre (40 pour cent du beurre 
du Manitoba est manipulé coopé- 
rativement), de jait, d'oeufs, de 
volaille, de dindes (le tiers de ces 
produits est l'affaire de coopéra- 
teurs) font un chiffre d'affaires 
de presque vingt millions de dol- 
lars par année; 85 pour cent du 
miel manitobain est la propriété 
de coopérateurs qui en retirent 
au-delà de deux millions de dol- 
lars annuellement; la vente co- 
opérative de machinerie agricole 
(la Canadian Co-op Implements 
Ltd., a son siège social à Winni- 
peg) rapporte $30,000,000 au Ma- 
nitoba seul, 

En un mot, 393 coopératives de 
consommation ou de production, 
en 983 endroits au Manitoba, 
groupent un total de 344,750 
membres (ou 120,000 individus, 
l'on soustrait les dédouble- 


E 


EE 


T LE PATRIOTE 


propre sort dans les domaines de l'épargne et du crédit, de la pro- 
duection et de la consommation, de l'assurance, puisant toujours aux 
sources pures d'une mine édueation, 


menis: 50 pour cent en milieu ur- 
bain et 50 pour cent en milieu 
ral) qui font un chiffre annuel 
| d'affaires de $175,000,000, Ajou- 
tons que les 252 Credit Unions ou 
Caisses Populaires actuellement 
|en opération (de fait 325 chartes 
| ont été octroyées depuis la fonda- 
lon en 1937 à St-Malo de la pre- 
|mière Caisse Populaire du Mani- 
oba, mais 73 Caisses on! été dis- 
soutes, où Amalgamées avec d'au 
lres, ou son! inaciives) On! plus 
de 110,000 membres, un actif 
d'environ $70,000,000, et ont pré- 


1 


biillon de dollars 
| L'éducation avant tout 


Des chiffres, en millions de dol- 
lars particulièrement, c'est cer 
lainement important, Mais le 
mouvement coopératif, force éco- 
nomique d'envergure, entend gar- 
der la priorité à son capital hu- 
main, Voilà pourquoi |! cherche 
ar tous les moyens à pousser 
‘éducation de ses membres, et 
c'est là le travail tout spécial de 
la Co-op Union of Manitoba (ou 
du Conseil de la Coopération du 
Manitoba) et du Western Co-0op 
College de Saskatoon, Il n'est 
donc par surprenant que M, Pen- 
ner, au cours de l'interview, ait 


mouvement qu'il sert avec tant 
de compétence et de dévouement, 

Les murs de son bureau sont 
ornés d'une immense carte ‘'co- 
opérative"" du Maniloba où les 
membres" de la Co-op Union 
sont distribués en onze réglons, 
Ces membres, au mois d'avril 
1963, étaient: 132 Co-op Eleva- 
lors Associations, 60 Consumer 
Co-ops, 11 Manitoba Dairy & 
Poulltry Locals, 14 Co-op Wo- 
men's Gullds, 23 Individual Cre- 
dit Unions, 1 Credit Union Fe- 
deration of Manitoba, et 15 au- 
tres coopératives, ci-inclus les 
sièges sociaux au Manitoba d'or- 
ganisations nationales ou inter- 
provinciales, M. Penner joue son 
rôle d'éducateur au sein de tou- 
tes ces organisations coopératives 
manitobaines, mais il est plus 
particulièrement associé à la Cre- 
dit Union Federation (comme se- 
créltaire-gérant), la Co-op Hous- 
ing Association of Manitoba (se- 
crétaire - directeur), la Willow 
Park Housing Co-0p (secrétaire), 
la Conférence des Indiens et Mé- 
tis (membre du comité coopéra- 
tit), le Co-op Insurance Advisory 
Committee et le Western Co-0p 
College 

Actuellement, il consacre une 
bonne partie de son lemps aux 
projets coopératifs de construc- 
lion de maisons privées (ces pro- 
| jets ont déjà dépassé le stade des 
plans) et aux efforts de la Con- 


Nouveau vice-président 
et second secrétaire à la 
Commission de théologie 


ROME — La Commission con- 
ciliaire de théologie s'est choisi 
un nouveau vice-président en la 
personne de Son Éxc. Mgr André 
| Charue, évêque de Namur, Bel- 
gique, et le nouveau secrétaire 
qu'elle a désigné est Mgr Gérard 
Philips, professeur à l'Université 
catholique de Jouvain. 

Le président de cetie Comimis- 
sion est Son Em. le cardinal Otta- 
viani; le ler vice-président et le 
ler secrétaire sont respectivement 
Son Em, le cardinal M. Brown et 
Mgr P, Tromp. 

Le choix d'un second vice-pré- 
sident et d'un nouveau secreétai- 
re fait suite à l'élection de nou- 
veaux membres pour la Commis- 
sion de théologie, On se souvient 
qu'à la fin de la deuxième ses- 
sion le Saint-Père avait décidé 
d'augmenter le nombre des mem- 
bres des Commissions conciliai- 
res, 


Prières pour l'Unité de l'Eglise 


| Le 9 janvier dernier, Son Exc, 
Mgr G. B. Flahiff, C.S.B., arche- 
|vêque de Winniweg, a écrit une 
{lettre circulaire aux membres de 
son clergé, aux religieux et reli- 
| gieuses et aux laïcs de son archi- 
| diocèse, pour les inciter à entrer 
avec ardeur dans l'esprit de la 
Semaine de l'Unité du 18 au 25 
janvier 1964. Voici le texte de 
cette importante jiettre: 

“Il y a un an aujourd'hui j'in- 
sistais pour qu'à cause du mou- 
vement lancé par le pape Jean 
|XXIII et le Concile Vatican II 
|vers une meilleure compréhen- 
sion entre les religions chrétien- 
nes et un vrai désir de fraternité 
|chrétienne, la Semaine tradition- 
|nellement appelée ‘Octave de l'U- 
nité de l'Eglise’ ou tout simple- 
ment, par beaucoup de nos frères 
| séparés, ‘Semaine de Prière pour 
|l'Unité Chrétienne’ soit observée 
|dans l'archidiocèse de Winnipeg 
avec plus de soin qu’à l'ordinaire, 


“Depuis ce temps certains dé- 
veloppements pourraient : laisser 
croire que nos prières n'ont pas 
été sans réponse, Je pense parti- 
culièrement à la seconde session 
idu Concile, aux longues et truc- 


tueuses discussions consacrées en- 
tièrement à l'idée d'oecuménisme, 
à la réaction toujours plus favo- 
rable des observateurs non-catho- 
liques et de leurs Eglises aux ef- 
forts des Pères Conciliaires, et, 
maintenant, plus récemment et 
plus visiblement, aux effets sans 

récédent de la visite du Saini- 

ère en Terre Sainte sur les Chré- 
tiens, les Juifs et les Mahométans, 
On peut vraiment dire que jamais 
auparavant des relations si chau- 
des et si sincères ont existé en- 
tre des hommes de diverses croy- 
ances. 

“Déjà il est évident qu'il y a 
un progrès dans l'oecuménisme 
doctrinal et social, Toutefois, sans 
ce qu'on pourrait appeler ‘l'oecu- 
ménisme spirituel’ et l'aide sur- 
natureile de la prière, tout ceci 
pourrait demeurer purement hu- 
main et être vain. L'unité est un 
don dé Dieu, qui ne nous sera 
donné principalement que com- 
me réponse à notre prière, Je sais 
que les Chrétiens et autres prient 
constamment pour obtenir cette 
unité, qui fut l'objet de la prière 
même du Christ, mais la Semaine 


de l'Octave de l'Unité de l'Eglise ! 


a maintenant été adoplée comme 
un temps de prières spéciales pré- 
cisément à cette intention et elle 
est le symbole du besoin d'unité 


qu'ensembhle nous reconnaissons | 


et expérimentons tous, 


“Nous, Catholiques, nous ne 
devons pas refuser notre partici- 


pation à l'effort actuellement en-| 


trepris, Je demande donc que 
l'Octave de l'Unité de l'Eglise et 
ses intentions soient présentées de 
façon à-attirer l'attention de tous 
ceux qui sont confiés à vos soins, 
le dimariche 12 janvier, et aussi 
le dimanche 19 janvier, par un 
sermon bien approprié, et aussi 
les De prescrites soient 
ites après la messe et la béné- 
diction du Saint-Sacrement du- 
rant l’Octave, Les fidèles doivent 
être poussés à faire des prières 
personnelles, s'ils sont incapables 
d'assister aux dévotions commu- 
nes. 

“Priant Dieu 
tous, je demeure 


Votre tout dévoué 
danse Christ, 


G. B, Flahiff, C.S.B,., 
archevêque de Winnipeg.” 


de vous bénir 


té depuis les débuts um quart de | 


|parlé surtout de cet aspect du! 


férence Indienne-Mélisse pour al-| 
| der les Indiens et les Métis de lu 
province à progresser économ 


| quement selon les principes et les 
|méthodes de coopéralic Par 
exemple une Caisse Populaire a 
êté lancée dans la réserve indien 
[né Brokenhead, une coopérative 
de pêcherie intéresse fortemen 
les Indiens et les Métis des ré 
|serves Manigotagan et Hole Rivi 
des discussions sont en cours sur 
la réserve Peguis et feront naître 
| éventuellement des projets d'en 


‘a 


vergure, et, grâce à M, Penner, 
les honorables ministres provin 
Caux d'Agriculture et de Bien-| 


être s'intéressent 

autres coopératives 
existent 
du nord 


fortement aux 

ndiennes qui 
déja en diverses régions 
du Manitoba | 


Multiples activites 

Tout ceci comporte, au secré- 
lariat même, un travail intense 
ei très varié: préparer, imprimer 
el mettre à la poste les bulletins | 
et fascicules destinés aux coopé 
raleurs du Manitoba, mais aussi 
de l'Alberta, de lu Colombie-Bri- 
tannique, des Maritimes; trouver 
| des conférenciers pour les diver- 
ses semaines d'étude ou les con- 
| grès locaux ou provinciaux: être 
présents à une multitude de ren- 
contres, de discussions, de con- 
grés; Lenir à jour la bibliothèque 
ou la cinémathèque; s'occuper des 
visiteurs étrangers, dont les étu- 
diants qui viennent au Manitoba 
grâce au Plan Colombo; prépa 
rer de concert avec le Western 
Co-op College de Saskatoon, ici 
au Maniloba, des semaines d'étu- 


2e 


|Au jourd'hui 


de pour les directeurs ou les em- 
|ployés d'élévateurs coopératifs, 
de magasins coopératifs, de co- 
opératives laitières: organiser à 
l'occasion un congrès national au 
Manitoba, comme en avril 1982 
celui de la Co-op Union of Ca- 
nada; lancer de nouveaux pro- 
grammes, comme celui qu'on a 
appelé ‘Co-op Everywhere''; con- 
tribuer par des mémoires bien 
faits à la défense des Coopérati- 
ves dans le champ délicat de la 
taxation, contre ‘The Equitable 
Income Tax Foundation’ ou de- 
vant la Commission Royale sur 
la Taxation, etc,, etc 

Le travail ne manque donc pas 
Mais ce travail semble couronner 
de succès, lant par le nombre des 
|coopérateurs manitobains, que 
jar l'esprit qui les anime, et par 
‘envergure de leurs entreprises, 
| Ajoutons que les Franco-Manito- 
bains, au nombre d'environ 12.- 
1000, jouent fièrement leur rôle 
au sein de ce mouvement dyna- 
mique, Ce qui ne les à jamais 
empêchés de soutenir leurs pro- 
pres Caisses Populaires, leurs pro- 
pres Coopératives de Consomma- 
tion qui font la gloire de tant de 
ieurs villages, C'est là un patrio- 
tisme éclairé et vigilant qui sait, 
à l'exemple du Québec, accorder 
à l'économie une place toujours 
plus élevée dans la vie nationale. 


On dinonde de 


modifier la structure 
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UN y a 40 ans (1924) 
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Séparatisme, $separa lisme 
aue de fois Lu as causé des sou 
cis aux citoyens de noire cher 
Canada, En 1924, ce n'élait pas 
e Québec qui Vouiail se sepa 
rer, C'était plutôt l'Ouest qu 
par la bouche de M, Colin H 
Burne président des Fer 
miers-Unis du Manitoba, lan 


cait un avertissement à l'est du 
pays À l'effet que « l'Ouest ne 
pas un lWrailemen 

équitable du secteur esl, 1 » 
aurait scission dans le pays en 
tre les deux secteurs, M, But 
nell déclarait que l'Ouesi ne 
pouvait plus endurer d'être sai 
gné à blanc par l'Es 

La troisième session de la 
dix-septième légisiature du Mu 
nitoba s'ouvrait en janvier 
1924, Le premier ministre Bra 
cken présentait aux députés ses 


recevait plus 


deux nouveaux minisires rê 
cemment réélus: MM, Albert 
Préfontaine et Charles Can 


non 

L'iniquité des Norris, Coid 
we Thornton, compères 
portail encore ses fruits en 1924 
(tout comme aujourd'hui, d'aii- 
leurs), et le sud-est du Mani- 
ioba en sentait les effets un peu 
lus brutaux peut-être qu'ail- 
eurs dans la province. Ainsi, 
le gouvernement Bracken 
maintenait dans ses fonclions 
un inspecteur d'école du temps 
de Thornton (le ministre qui 
menait le bal pour l'abolition 
du français en 1916), el pour 
comble ce monsieur était nom 
mé ‘syndic officiel" dans un 
certain secteur de son inspec- 
torat, Ce triste sire du nom de 
Hall Jones profite des deux 
fonctions qu'il cumuie pour 11 
troduire dans une école fré- 
quentée par des enfants de lan- 
pue française et de religion Ca 
tholique une instilutrice anglo 
protestante, Lè tout avait êté 
tramé dans le silence et dès 
l'ouverture des classes en jan 
vier, les parents ont été mis en 
face d'un fait accompli. (L'ad- 
ministration de 1964 fait-elle 
guère mieux’) 

Le chef Thomas Gagnon de 
la police de St-Boniface présen 
lait son rapport à la commis- 
sion du service de la police 
pour l'année 1913, Le chef rap- 
portait que la police a eu à 
s'occuper de 13,136 cas, dont 
2,152 ont été cités en cour, Le 


et 


_ fiscale au sujet des coopératives 


OTTAWA (Le Droit) — Pour 
la troisième fois en deux jours, la 
Commission royale d'enquête sur 

| la fiscalité a entendu une requête 
| familière: que la structure fiscale 


concernant les coopératives soit 
modifiée, 

L'appel le 9 janvier a été for- 
[muié dans un mémoire soumis 


|par l'Association des marchands 
| détaillants du Canada, dont les 
| succursales provinciales ont sou- 
|mis des opinions identiques à la 
Commission lors de ses audiences 
à travers le Canada l'an dernier. 

Le 8 janvier, le Conseil du dé- 
tail du Canada et l'Association des 
marchands de bois en détail de 
l'Ontario se sont présentés devant 
a Commission pour formuler la 
même requête, 


Selon la Loi de l'impôt, les co- 
opératives peuvent déduire du re- 
venu imposable la ristourne ver- 
sée aux sociétaires et elles peu- 
[en également bénéficier d'une 
exemption d'impôt durant les 
trois premières années d'opéra- 
tions. Les adversaires de cetle 
structure fiscale soumettent qu'il 
| s'agit là d'une concurrence injuste 
{pour les entreprises privées qui 
doivent inclure les dividendes aux 
actionnaires dans le revenu impo- 
sable, 

Le mémoire précise qu'entre 
1951 et 1961, les ventes de coopé- 
ratives de consommation ont aug- 
|menté de 84.7 pour cent, tandis 
que les venies des autres entrepri- 
ses de détail n'ont augmenté que 
| de 55.8 pour cent, 

Avance injuste 


| “Un traitement fiscal de faveur 
|et des ristournes non imposables, 
| un des aspects inhérents au mou- 
| vernent coopératif, et un moyen 
| pratique pour le réinvestissement 
des épargnes sur l'impôt, donnent 
| à ces organisations une avance de 
|concurrence ihjuste et l'accès à 
des sommes relativement impor- 
tantes de capital non imposable, 
|grâce auxquels elles peuvent ren- 


forcer leur capacité de concurren 
ce et leur croissance financière 

Les marchands détaillants ‘‘sont 
extrêmement inquiets” de cette si- 
{uation, 

Les plaintes au sujet de cette 
structure fiscale ont souvent pro- 
voqué des accusations que des ef- 
forts étaient tentés pour détruire 
le mouvement coopératif, dit le 
mémoire, Tel n'est pas le cas 

“‘Au contraire, cette attitude est 
fondée sur la réalisation croissan- 
te que l'auto-conservation néces- 
site un traitement fiscal égal des 
coopératives et des détaillants pri- 
vés.” Face à la nature croissante 
des coopératives, les détaillants 
privés n'ont pas d'autre choix que 


de demander une modification de | 


la Loi, 
Méme loi pour tous 
“Les coopératives sont bien or- 
ganisées et font l'impossible pour 
maintenir je statu quo .,, les dé- 
taillanis canadiens, toutefois, s'ob- 
jectent foriement à la situation 


qui exigent d'eux d'entrer en con- | 


currence avec des institutions qui 
bénéficient d'un avantage créé 
par la réglementation publique 

.. Is cherchent à assurer que les 
règles du jeu soient les mêmes 
pour tous les joueurs , , .” 

Le mémoire dit que la situation 
actuelle équivaut à un subside 
pour les coopératives et ‘une par- 
tie assez importante” du fardeau 
fiscal doit être supportée par les 
contribuables, pour eompenser, 

“Si l'on maintient la situation, 


es détaillants privés n'auront pas | 


d'autre alternative que d'assumer 
qu'en matière de politique publi- 
que, iis seront obligés de cesser 
toute activité commerciale. Ils 
doivent assumer qu'aux yeux du 
gouvernement, les coopérativ 
constituent une forme préférée 
d'activité commerciale, parce 
qu'elles peuvent 
subside qui n'est 
aux autres formes 
commerciale 


es 


pas disponible 
de 


bénéficier d'un | 


propriété | 
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11 y à 20 ans (1944) 

Le major-général Chr Vo 
kes, âgé de 39 ans, le plus jeu 
ne général d Armée can 
enne, ea nonune CONMMINAN = 
dant d'une division canadienr 
en lta Le mal rénéral V 
kes habitat Winmpeg int la 
guerre 

Le R. P. Joseph Valois, 
OM.I, dan n éditorial ! 
raissant dans La Liberté et le 
Patriote du 19 janvi 1044, 
déclarait que la politique du 
CCF en Saskatchewan, en ma 

ère scolaire, avait pour but de 
aiciser les éCONN > rvant qe 
termes dun VILueur remale 
quabie, le correspondant f 
ès propagand 1 ccoie 
neuire, Le üuicisme scolaire, 
déclare-t-il, est la grande me- 
nace des lemps mMmouer”mn 

Voiel quelqu pourcentages 
sur la proportion de catholiques 
dans chaque groupe ethniqu 
au Manitoba, basés sur le re- 
censement de 1941, Belges, 93.8 
pour ‘cent; Italiens, 89,9 pour 


cent; Français, 91.4 pour cent; 
Polonais, 87.6 pour cent: UKk- 


rainiens, 74.9 pour cent; Tché 


que et Slovaque, 71.1 pour 
cent: Hongrois, 67 pour cent: 
Autrichiens, 43,9 pour cent; In 
diens, 34,5 pour cent; Russes, 
15.5 pour cent; Allemands, 12.9 
pour cent; Irlandais, 11,8 pour 
cent; Anglais, 3.8 pour cer; 
Ecossais, 4.7 pour cen 

Grâce au dévouement des 
Révérendes Soeurs Grises et du 
Dr R.-L, Gendreau, | hôpilal de 
Ste-Rose-du-Lac continuait de 
progresser, Pour l'année 1943 
on rapportait 1,465 admission 


685 interventions chirurgicales, 
3,320 pansements et 392 radio- 
graphies 


A St-Victor, Sask., Son Exec, 
Mgr J.-M. Lemieux, OP. con- 
férait le sacerdoce à M, l'abbé 
Roger Ducharme, Le nouveau 
pretre êlait le premier de la pa- 
roisse Si-Victor À recevoir 


1onctiion sacerdolaie 


I y à 10 ans (1954) 


La législature manitobaine se 


composait de 32 iibéraux-pro- 
gressistes, 12 progressistes-con- 
servateurs, 5 CCF, 2 créditistes, 
4 indépendants, 1 libéral-indé- 
pendant, 1 ouvrier-progressiste 

La loi scolaire en Ontario 
eXx18c que 1e personnel ense)- 
gnant ne por aucun insigne 
religieux, C'est pourquoi les 
religieuses qui enseignaient dans 
l'école secondaire de Hawkes 
bury ont été obligées d'enlever 
le crucifix qui faisait partie de 
leur costume religieux, Ces r« 
ligieuses enseif lent à un 
groupe d'élèves composé de ca 
holiques dans la proportion de 
90 pour cent 

Le “New York Tim on- 
sacrailt la première page d'une 
émission pour étudier le pro- 
grès phénoménal du Canada 
depuis la fin des hostilités en 
1945, Il mentionne les projets 
gigantesques des chutes Niaga- 
ra, l'usine de Kittimat, le pro- 
grès dans le nord de la provin- 
ce de Québec, les nouvelles mi 
nes d'uranium en Saskaliche- 
wan, La population du Canada 


avant augmenté de 3,000,000 au 


cours des huit anné qui on! 
précédé 1954, et des spécialistes 
prédisent une population de 
40,000,000 dans 25 an (On 
sait que la populalion actuelle 
dépasse 19,000,000.) 

On annonçait la nomination 
du R, P. Stéphane Valiquett 
S.J.. au Conseil de Chrétiens et 
Juifs, Le P, Valiquette avait 
organisé un bureau de Cet Orga- 
nisme à Montréal, Au cours de 
son stage il avait aidé à la 
construction de plusieurs cou- 
vents de religieuses en terre 
arabe, (Le P, Valiquette a ausm 
occupé les fonctions de préfet 
de discipline au collège de S!- 
Boniface, et actuellement est 
principal du collège du Sacré- 
Coeur de Sudbury 

J.-R, DOIRON 

Dire et parler ne sont pas sy 
nonymes; beauvour t ui 
parler: peu par pour dire 

GRIMM 
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Goo. Trottier & Co. 
(l 
Entrepreneur génerol 
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Pourquoi risquer de le 
Service de / d s 
chemises aire vous-meme: 

3 heures | | 
| RARES Laissez notre personnel stylé 
nettoyage à see le faire pour vous 

| 2 heures ss Dé: 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace Tel.: CE 3-2491] 


feraient bien de ze préparer, car 
s pourraient bien subir une écla- 
| tante défaite aux mains des bam- 
bins choisis dans notre Conseil, 
| En tout cas, soyez assurés, frères, 
[qu'un défi genre que vous 
| avez lancé, ne restera pas sans 1 
| ponse, Qui aura le dernier mot? 
Parlant de sports, intéres- 
sés au curling pourront donner 
| leurs noms au frère Léo Duguay 
avant je 30 Janvier, pour ie tour- 
noi du 11 février prochain, Faites 
vite 
Ceux qui ont pris de bonnes ré- 
| solutions au début de cette nou- 
| velle année devraient faire un ef- 
fort spécial pour les garder. 
faut avoir le courage de 
viciions, disait notre aumônier à 
a dernière assemblée, Nous avons 
dans notre religion pour nous 
guider, disait-il, Quel beau sujet 
de méditation, 
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La prochaine assemblée 
rale aura lieu le 27 janvie 


frère Mgr Maurice Baudoux nous 
rendra visite ce soir-là. Est-il be- 

j'apou sur le fait qu'on 
s'attend d'avoir une salle comble? 
Allons, frères, 


ein 


si nous sommes 
considérés comme le bras droit de 
"Eglise, quelle p be occasion 
pour le prouver 
assemblée où 


du diocèse nous 
N'oubliez 
à la V 
ler et 2 fév 15 
nez votre nom au plus tô 
APRES TOUT. 


1! | 
ses con- 


Le proramme de la “convention” libérale du Manitoba q 
semaine semble inspirer beaucoup de joie aux lecteurs assidus 


dessus: de gauche roite, MM. Bernie Wolfe, Steve Patrick, 
samedi) et Gildas Molgat, leader, Me Louis Deniset à été élu l'u 


| a approuvé, entre autres projets, l'octroi du droit de vote aux jeunes ayant 18 ans, | 


CITÉ DE ST-BONIFACE 


Département du Trésorier 


AVIS AUX CONTRIBUABLES 
(Escompte pour paiement anticipé des taxes) 


En vertu du règlement no 4448 de la Cité de St-Bonilace, 
je autorisé à émettre et à vendre des Certificats de paie 
ment anticipé des taxes d'une valeur de $10.00 et de tous ses 

| multiples, pendant le mois de janvier 1964 

Ces certificats de paiement anticipé nt émis et vendus 
à un escomple de deux pour € 2° cront acceptés à 
eur valeur nominale ma p ( qu en paie 
ment des taxes foncière 1 des taxes d'affaires imposées durant 

année 1964 
J. L, CI | npbLs 
1 Exemple 

Montant du « { cq $100.00 

Escompte (2% 2.00 

Montant payable 94.00 

ui eut lieu à Winnipeg en fin de | 

qui paraissent dans la photo ci- | Les chèques ou mandats de poste d it é payables à 
Howard Holmgren (élu président la Cité de St-Boniface, Les pa nt être reçus au bu- 
n des vice-présidents, Le congres reau des taxe ou avan 3 1964 


Prochaine assemblée annuelle de 
la Caisse Populaire de St-Boniface 
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La chronique des 
Jeunes Travailleuses 
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Une lecture de pièces 
à l'Alliance Française 
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Remerciements 


© fêtés joyeusement à La Broguerie |. © “par en 


LA BROQUERIE L 
31 décembre dernie 
une féle-surprise or 
es enfants de M. et Mme Joseph 
Beaupré, à l'occasion de leur 23e 
anniversaire de mariage 

A 8h. am. une messe fut célé 
brée par M. l'abbé Ubald Lafond, 
curé, Le soir à la maison pater 
neue | y eul Joyeuse réunion où 
on COMpLail une trentaine de pa 
rents el amis, Parmi l'assistance 


hara 
var eu 


panwsee par 


| on remarquail M Adélard Bruvé 


| famliile et ancien CFoueur 
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et appuyer les communs accords 


t de fat n 
ton de fatigue, un repos plutôt que de chercher les points 


troutié, Les Plluies Dodd'e 


pour les Foins stimulent les Plus tu es net de toute de discorde, Il souligna quelques 
LL ge 2. - | plus tu es fort dans lon cor | points similaires entre les deux 
ter mieux.dormes mieux-travallies mieux, 207 | Intelligence, lon énergie, 10h |reliyions, Il félicita les mennoni- 
| coeur M, RIGAUX, SJ tes pour leur résigneuon chré- 
tienne devant la mort et aussi 
pour leur belle amour de la fa- 

| milie, 
L'un des deux ministres pré- 
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biles usagées ‘’garanties"” 
remière condition 


sentis prit ensuite la parole et tout 
en remerciant M. le Dr Doyle, ap- 
puya lui aussi sur l'existence d'u- 
ne bonne entente entre deux grou- 
pes de principes religieux diver- 
gents, mais dont les membres sont 
tous des Chrétiens, 

Avant de partir, les visiteurs 
n'eurent que des remerciements à 
faire pour le bon déjeuner et le 
bon accueil qu'ils avaient eus, Ils 
semblaient être enchantés de leur 
visite à Ste-Anne, 


Déjeuner-communion 

Félicitations aux Chevaliers de 
Colomb qui sont venus en si grand 
nombre, plusieurs accompagnés 
de leur épouse, au déjeuner-com- 
munion, Le nombre de 90 est 
beau, À la prochaine fois! 

Ouverture de la patinoire 

Dimanche après-midi avait lieu 
l'ouverture officielle de la nouvel- 
le patinoire avec éclairage, située 
tout près de l'école secondaire, 

La joute de ballon-balai entre 
les Chevaliers de Colomb et les 
membres de la Légion se termina 
par un pointage égal 

Plusieurs petits dixours 
bienvenue furent rendus par dif- 
férentes personnalités, Le maire 
| du village en profita pour offrir 


Bureau: — Résidence: 
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Il ne suffit pas d'économiser. || im- 


porte de placer ses épargnes dans 


un grand établissement de crédit qui 


favorise le développement agritole, 


; lleurs voeux de san- 
industriel et commercial du pays siens, ses meilleurs voeux de sa 
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Banque Canadienne Nationale 
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| Pourquoi Marie 
at-elle des ennuies? 


Elle n'était 
puisqu'elle 
La ré 
c'est qu'il 
n'a fallu à Marie qu'un peu d'alcool 
embrouiller esprit, Ce 
savait être mal lui a semblé 
coup 


Je voudrais savoir! 


1e 


certainement pas ivre 


n'avait bu que deux coups 


ponse, comme de raison, 


pour 


qu'elle 


son 


AL 


tout à permis 


Et maintenant Marie a des ennuis, 


La loi proscrivant aux moins de 


vingt-et-un ans l'usage de boissons 


pour 
pou 


les protéger. Marie 
amis ont besoin de la loi et 
aide de parents sages pour par- 
venir sans accident à leur pleine 


croissance 


Un d'une série d'articles ph 


c par 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


Dépertement de l'Education, 116, rue Edmonton, 


Winnipeg 1, Manitoba 


| 
de 


en son nom et au nom des parois- | 


té et de bonheur au R. P.C, Mont- | 


| Simon, 


Rose-Marie Bryner 


| Marie-Rose Gay 


| 


| Pauline Guénette 
. L] L 

Jean - Guy Roy, Rose - Marie 
Bryner, Marie-Rose Gay et Pau- 
line Guénette font partie de la 
distribution de ‘’Mousseline', piè- 
ce qui sera présentée par le Cer- 
cle Molière, au Collège de St- 
Boniface, les 22, 23 et 24 janvier, 
à 8h, 15 pm. 


Un prêtre catholique 
assiste au culte orthodoxe 
de Noël à Moscou 
MOSCOU L'esprit d'oecu- 
ménisme s'est manifesté lors de la 
célébration de l'office de Noël à 


la cathédrale Yelokhovsky de 
Moscou, Un prêtre catholique a 
assisté au culte orthodoxe célébré 
par Mgr Alexis, patriarche de 
Moscou et de toutes les Russies, 
Le 25 décembre dernier, Mgr Ni- 
codèm métropolite de Lénin- 
grad, avait assisté à la messe de 


minuit à l'église de St-Louis-des- 
| Français, à Moscou. 

Les fidèles ont rempli toutes les 
églises orthodoxes encore ouvet- 
|tes au culte à Moscou. L'Eglise 
russe célèbre Noë! plus tard par- 
ce qu'elle suit le calendrier ju- 
lien plutôt que le grégorien. 
| Un message de Mgr Alexis sur 
la nécessité de lutter pour renfor- 
cer la paix mondiale a été lu dans 
es églises orthodoxes de 


toutes 
"URSS 

La cathédrale Yelokhovsky 
doit démolie au cours de 
année au cours des travaux de 
rénovation de la capitale soviéti- 
que, Les autorités sont à remettre 
en état l'ancien monastère de St. 
qui date du XVIe siècle, 
pour l'offrir à l'Eglise orthodoxe 
comme nouveau siège patriarcal, 
Ce monastère fut sécularisé en 


ètre 


1917 aissé à l'abandon, Il do- 
nine Moi Tu à dog distance 
du « » Mo 


n ofticie 1 e de presse de 
URSS, ss, à P ub é un bref 

muniqué pour annoncer la cé- 
rat f > Je Noë 


| sour, 


re, M, Marcien Ferland, ami de la 


de là 
chorale parolasiale, M! Gear 
gette LeGal et M, René Brodeur 
M, René Chamberiand M. et 
Mme Jean-Baptiste Jolicoeur 
Mme Marguerite Lemoine, de St 


Boniface, soeur de Mme Beaupré 
aunsi que M. Roger Lemoine et sa 
famiile 

Parmi les enfants QUI avaient 
pu se rendre à la fête # trou 


Vaient Louis-Joseph et sa famille 
de Fort William, Edmond et sa 
famille, de Selkirk, Od (Mme 
Odon Ostrousk de Norwood 
Paul, de St-Bonita Jeannette 
Roland Brison), de Port 
Arthur Yvonne, étudiante à 
l'Université de Manitoba 

Les absents avaient lous 
voyé leurs lémoignages de fu 
affection pour la ei 
Rév, Sr St-Robert MO de Fort 
Alexandre, Philippe, de la Cali. 
{ornie, Alphonse, commandan 
dans l'Aviation canadienne, en 
France, Eugèn officier dans 
l'Armée canadienne, à Québec, 
Jeanne, de Montréal, et Maurice, 
de la Coiombie-Britannique, M 
Beaupré, qui époumit en secondes 
noces Mme Cécile Laramée, née 
Dupont, a toujours demeuré à La 
Broquerie. Souvent visité par l'é- 
preuve |! éleVa courageusement 
une nombreuse famille, Mme 
Doaupré a toujours donné l'exem- 
ple d'une épouse et d'une mère 
Vaillante, Artiste à ses heures et 
aimant les fleurs elle a rendu de 
grands services à l'église parois- 
siale dans sa participation à 
nementation de l'autel, Il convient 
de noter aussi que durant de 
nombreuses années le chant: à la 
messe du matin fut régulièrement 
assuré par les jeunes demoiselles 
Beaupré, qui sous l'égide de leurs 


Les #1 
aie 
’ONSiance: IA 


Valeureux parents, surent em- 
ployer à la gloire de Dieu leurs 
voix si harmonieuses, A, M, et 


Mme Beaupré, voeux de longue 
vie, 
LJ L2 . 

Le samedi 11 janvier, les en- 
fants de M, et Mme Joseph Bai- 
caen avaient organisé une 
l'occasion du 25e anniversaire de 
mariage de leurs parents 

Une messe d'Action de grâces 
fut célébrée à 9 h, a.m, par M. 
l'abbé D, Dugas, curé de Gravel- 
bourg, frère de Mme Balcaen, 
Deux enfants des héros de la 
fête, Jules et Maurice, servaient à 
l'autel, En termes touchants, M. 
l'abbé U, Lafond, curé, adressa 
ses voeux aux jubilaires et félici- 
ta les enfants pour cet hommage 
d'affection rendu à leurs parents, 

Le soir, à l'aréna, un souper de 
famille fut servi sous la direction 
de Mme Camille Boily, M. Hu- 
bert Balcaen était maître de céré- 
monies, Un toast fut présenté par 
M. Jean Balcaen, MM. Fernand 
et Hubert Balcaen présentèrent 
des adresses à leurs bien-aimés 
parents, exprimant leurs senti- 
ments de gratitude et de respect 
au nom de leurs frères et soeurs, 
Des chants de circonstance fu- 
rent exécutés par le groupe d'en- 
fants, En termes délicats, Mme 


Ste-Rose-du-Lac 


Assemblée de la L.F,C, 


Le mercredi 8 janvier, au-delà ! 


de 30 dames de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques se réunissaient 
pour leur assemblée mensuelle, 
Après la prière et les lectures u- 
suelles il y eut discussion sur les 


points suivants: Comment organi- | 


ser les repas pendant 
du bonspiel? 
nettoyage de l'église, car doré- 
navant les dames de la Ligue se- 
ront responsables de ja propreté 
de ce temple, 

Afin d'encourager les élèves de 
l'Institut, les dames offriront en- 
core cette année une bourse de 


la semaine 


$100 et une de $75 aux deux élè- | 


ves des grades 11 et 12 qui ob- 
tiendront les meilleurs résultats 
au mois de juin, Pour stimuler les 
élèves des grades 4 à 8 à |a bon- 
ne lecteure, 
de beaux prix aux élèves qui 


écriront les meilleurs résumés lors | 


de la semaine du livre, 

Le KR, P. J, Alarie, O.M.I. curé, 
avec son éloquence et son savoir- 
faire, participa à la période inté- 
ressante et instructive de ques- 
tions et réponses, 


Bénédiction des enfants 


En la fête de la Ste-Famille, 


| de nombreux parents vinrent as- 


sister à la bénédiction de leurs 
enfants, À 3 h. p.m., le Père curé, 
dans une courte allocution, pré- 
senta la Sainte Famille comme 
modèle de toutes les familles et 
expliqua comment imiter les ver- 
tus qu'elle pratiquait, 

Il y eut la bénédiction des en- 
fants suivie de la bénédiction du 
Très Saint Sacrement, Ensuite les 
parents vinrent avec leurs enfants 
baiser les pieds de l'Enfant-Jésus. 


Au-delà de 300 enfants y assis- | 


taient, Puis devant la magnifique 
crèche à la sortie de l'église, les 
parents expliquaient à leurs en- 
fants que la belle fête de Noël ap- 
partient à Jésus et non à Santa 


Claus, 
Le hockey 


La saison de hockey bat son 
plein à Ste-Rorse, Le nouvel exé- 
cutif des seniors se composent de 
MM. Emile Jacob, comme prési- 
dent, Roger Delveaux, comme se. 
crélaire-trésorier, Léonard Gry- 
wacheski, comme gérant, et le 
R. P, F. Turgeon est le nouveau 
pilote. Les directeurs sont MM 
Aiphonse Labelle, Blair Meggison 
et Denis Carrière. 

Bi! Ryder qui s'occupe des jeu- 
nes depuis de nombreuses années 


continue son beau travail d'orga- | 


nisation en plus d'entrainer les 
jeunes de 12 et 13 ans. M. Albert 
Normandeau entraine les jeunes 
de 16 ans et moins, tandis que M 
René Courcelles, un autre profes 
s'occupe des 12 


1e 


nes de 
s de 


mo! 


ans, 


l'or: | 


fête à | 


L'organisation du | 


les Dames offriront | 


Baicaen exprima 


(Pédagogique) Journal. les à 


un UN erTes } 
merciements pour la belle fé — ss4 
qui était offerte à elle et à « | pet 
nas Ketour ù 
M. Albert Vielfaure, MAL LA ! " . nt Su. 
sur un ton humoristique, relata | d'enirée à ; Pêdas - # R S 
quelques bons souvenirs de son | Les Mêimnes x SES 
nele maternel, Privent auss que.ques-uns \A -  —" 
parole! au non de la paroisse, M ; , : : 4 s* 
ouré, ay nom de la famille | nombre avec des paupières LEE" ï ppe Br 
Dugas, M. l'abbé D Dugas; et M. | es p e , | hé 
abbé Louis Laurencelle, un ne e manque (h ni Mais 
| veu de la première femme de M. | Presque ù Deces 
Balcaen, présenta ses voeux au | d'espoir diss st décédé à Y 
nom de la famille Laurencelle, | de fatigue. Vous 1e\ | B., M. Rosa Bérard 
Deux petits-enfants, Marielle Dé- | Caux: on a ( © les | i A règ 
celles et Gilbert Balcaen, firent la | Su:lals des « 1e 40 le Ste-} \ sa retra 
présentation d'un bouquet de 11 |Jours qu ès di \ors qu 
roses, représentant les 11 enfants | d'appréhensior 1e L | 1 Van Ch 
des heureux jubilaires, et Ray- | Mais maintenant mt jevons 
nond Balcaen dit un mot au nom | re le bilan d ua s à 
des petits-enfants, \stil Somm | Condoleances 
Le tout se termina par une | bonne voie? 5 ols À : loléances à Mmi 
yeuse réunion de parents e J \ à sa tam " 
amis de La Broquerie, Ste-Anne À D 4 s d — re 
St-Boniface, St-Vitai et St-Jo L È RE . Où 
seph, Parmi les invités on remar ; ù 9 À nh 
quait M, et Mme Louis Girardin, se 1 
le Meyronne, Sask,, parents de | Chi à ces qu Naissance 
Mme Balcaen, et ses frères, M emernre à |: Oeuvre, ; M \t \ 
Guy Girardin, de Ponteix, Sask., | sant déjà maintenan AV 10 " M ve 
M, Raymond Girardin, de St: | faib nous \ | PAT N &. « - < 
Joseph, Voici les noms des en- r plus aq nen , ' À t va TN Fr. 
lants, tous présents à la fête: Hu- | DU, avi le qe no " , 
bert et son épouse, ainsi que Ber- | qualifiés, Bonne chance à Malade 
the (Mme Denis LeGal), de S: Une normalien d Au blis 
Boniface, Jean, de Russell, Lina | française, Pauline Leva " W FLE Drioul 
\ - dinis \ i Dupuis, q 
Mme Gérard Décelles), Fernand, | HiCipa au programm À er\ n chirurg 
Florence, Louis, Jules, Maurice, | tions ou déc \ 
| Yvette et Claude, de La Broque- ran de CBWT, El | 
ri tie d'un panel con 1 Visiteurs 
Fils d'un pionnier de l'endroit C inadiens Ans 1 Duran PA M. Léon Des 
M. Joseph Balcaen a toujours de- | Trifluviens, ( d n f{ Robert, di 
meuré à La Broquerie, où durant | Venus passer quelq rs À Van \ { B * visitaient leurs 
de nombreuses années il se mon- | des fami ang le Wir 2 sa inds neronie M et 
tra très actif et intéressé aux dif. | peg afin d'apprend ; Mm ” Yavls D muiniers, ains 
enles organisations paroissia- | et de connai imes ) {rères, tantes 
s, Mme Balcaen, par son savoir- | Pauline re n #jeut ce rie ed veut nnalasances de 
faire, a aussi beaucoup contribué | Canadiens français da Û PR To ie 
à la vie sociale surtout comme or- | vince en disant que ! , 
| ganiste et accompagnatrice durant | étaient souvent sou né CL | nee 
»# offices religieux ou aux diver- | parfois même Ex pri pa 
ses réunions paroissiales, Félicita- | compatriotes. F4 Pau N Il | 
ions et us de bonheur à ces |ne! Si tous les jeunes Canadien Nouvelle substance 
deux vaillants jubilaires, français agissaient de mên urative R à Û 
Congrès annuel ve pas question de survivance Curalive — Retracte 
Le dimanche 12 janvier, M, |°1°7 NOUS les | Ê ‘roi | 
Arcade Bédard partait par avion Interviews es REMOTTOIUES 
pour assister au congrès annuel | Rachel Hébert * 
des ‘‘Fermiers laitiers du Cana- LCL A ds AE Une substance cicatrisante exchusire 
da”, à Charlottetown, L.P..E M TS ON ide Du qu provoque la rétrection des bémerrales 
M. Bédard est directeur de cet- | gp septembre prochain, elle a et la cicatrisation des tissus. 
te association el président des | merait ee gner au niveau des! Un grand institut de recherche vient 
Fermiers laitiers du Manitoba”. | des . 5 ou 6, Ses sujets favo- | de mettre au point une substance ci- 
| Il faisait le voyage en compagnie | ris eh la culture physique et les | catrisante sans pareille pour la re= 
de M, J.-M. Gagnon, délégué de | éjences, Aussi espère-t-elle pou- | traction des hémorroïdes, ls soulage- 
Association des producteurs de | voir continuer ses études à l'Un ment de la démangeuison et la cica- 
lait, dont M. Bédard est secré- | versité et se spécialiser dans une | trisation des tissus, 
taire, à | de ces matières Cette substance ne fait pas 
Baptèmes | Marie-Ange Banville qu'apuiser les douleurs locales; dans 


| 


| 


| fille d'Alfred Chartier et de Ma- 


| sés. 


aussi originaire | nombre de cas, on à pu observer une 


|  Marie-Ange est 
| rétraction notoire des hémorroïdes, 


de 


Le 15 décembre: Diane-Marie, 


St-Pierre, L'an prochain elle 1 
rie-Anne Vandal, née le 5 dé- | désire enseigner dans une de nos| Mieux encore, l'effet curatif du 
cembre, Parrain et marraine, M.lécoles française au niveau des! Médicament s'est prolongé durant 
et Mme Germain Gauthier, grades 4, 5 ou 6, et dans un centre plusieurs use a b 
Le 22 décembre: Paulette-Ma- | pas trop éloigné de da ville, L'art Cette substance aux eflets si bien- 


faisants se nomme la Bio-Dyne:; elle 


es mathématiques lu] 
les n \ aide rapidement à la cicatrisation 


rie-Jeanne, fille adoptive de Mar- | du dessin et 


cien Boily et de Denise Norman- | sont d'un grand in kr he E IE SAU | des cellules et stimule la croissance 
deau, Parrain et marraine, M. et|ra donc captiver l'attention de! 4 {issus nouveaux. 
Mme Joseph Mireault, tous ses eleves par ses quailles La nouvelle 


Bio-Dyne est oflerte 
soil en onguent, soil en suppositoires 
sous le nom de Préparation H, Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 


Le 1 janvier: Daniel-Vincent- | d'artiste 
Joseph, fils de Vincent Morier et RE 


de Rose-Aimée Fournier, né le 31 Nous sommes des voyageurs | 


décembre, Parrain et marraine, | qui cherchent leur patrie; il faut | bharmacies et s'accompagne d'une 
M. et Mme Léo Boisjoli. lever les yeux pour reconnaitre |! garantie de remboursement. 
Le 13 janvier: Luc-Joseph, fils | sa route E, HELLO 


de Léo Nadeau et de Marie-Thé- 
rèse Rocan, né le 3 janvier, Par- 


rain et marraine, M. et Mme 
NT a: | THE WESTERN PAINT CO. LTD. 
Voeux de prompt rélablisse- | ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ment à M. Edmond Plouffe, qui a 
fait un stage à l'hôpital, ainsi 
qu'à M Alfred Choiselat et à] 
, hospitali- 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 


él,: WhHitehall 3-7395 


521, rue Horgrave 


Winnipeg 


LE CERCLE MOLIÈRE 


prèsente 


MOUNSELINE 


COMÉDIE 
EN 4 ACTES 
de 
LOUIS VELLE 


Mise en scène de 
MADAME PAULINE BOUTAL 


A M ent 


Au Collège de Saint-Boniface 


4 


les 22, 23, 24 janvier 1964 
8 h. 15 du soir 


Prix 


130 étudiants: LO0O 


adultes: 


Billets en vente 
CHEZ HUOT, 200, ave Provencher, 


Saint-Boniface 
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POSTE VATICAN L 160 


représentés lei sont de quatre valeurs différentes 
En haut, à gauche, une vue de Bethléem; à droite 
une scene À Nazareth, et, 


lires 


priere; en bas, à gauche 


la basilique du Saint-Sépulere à Jérusalem 


> 
u 
rL'e 
Ces nouveaux timbres émis par l'Etat du Vatican commémorent | 
la visite historique du Souverain Pontife en Terre Sainte, Les timbres 


POSTE VATICANE L. 


15, 25, 70 et 160 
le Pape en 
a droite, on voit 


(Photo N( 
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| I ; ) 
ln 4 lien “ e 
Pauline Phaneut bre Qu &otege de t-Bonitace 
lère et 2 Fi l Ann 
Dorg: réta et Simone D N nmencon ne anné à cha | ét ictive 
PL résorière, Ro n 1 es lo \ n )onn ‘ eau ( 
chargée de affa , ‘ ‘ le paix inc 1 | 1 
Mme lrène Bourtx - : 4 ' , { 1X Oeu id ist 
mité à 1 { ' 1 { B à | co! 
dames « )0 \ar de \ä Sin nt 
leurs fôru à i li i 0 Ù grouf 
{ ! ! ' 1 ] vion est qu 
S des Veterans À « 4 
oiree de vers nédiaire de La Liberté et le Pa ni t voulons 
Les Vétérans de l'Unité 304 de | trivute, i n [ r 
Ste-Agath annonce! } mn a] | prop l'a np ju 
semblée annuelle pour le samed 0 il B irs de Au « d anni )n vous 
25 janvier, À 2h pn q sera | in D 1 } lema ra de donner votre con 
suivie d'une soirée, On inaiste sur |f d'arg Die f p rib mn à l'Oeuvr les Bourses 
\ présence du p grand non | nettre d'aid ! grand | du collège de St-Boniface, Qu'elle 
bre de membres ! ne pour l'é mmbre d nes bien doués de | soit libr nais généreuse, Qu'elle 
ection des directeurs, Cordialt | no à poursuivre rs OtU- | soit vrain e iit d'une foi vé 
bienvenue À 1 l )L1èg le St-Boniface « ritabie en ia p in saivatrice 
Sonil sèues ju it ippui financier, ne | de l'é \ 4 expression d'u 
»rand voya ( . 
- pourra ure ne V larité chrétienne 
M. Amédée Alarie et sa f Encore une demande d'argent ; = 
Laurette préparent pour un | dir vo [a Sd vrai x F 
ve di 1 p \f re n argent . L] 
vage extraordinaire. Ils pren- | mais ceux qui ont de l'argent | (focaliers 
dron! ivion le 2 févric pour | beaucoup o noin vralien û 
Maontr sv aerrêleront visiter | ( heureux de pouvoir contri Î D (1 { [ 
r fils et fri Léonide, et leur | buer à une 06 iv! issi grandios LUE oomo 
tille et Ÿ Ninett et essentielle que on su : { de 541 
périeure de notre Pig) Conseil Montcalm no 5413 
De là s'envoleront vers | ble pas que c ait pé- | Letellier, Man, 
Bruxell Paris et Bobodulasso + ; 20 t d 
(Haute Volta, Afrique), où leur |nétré encore suffisamment dans | Activités 
pedale %0,4251Q08/, ,. [notre esprit et dans nos habitudes ' L sig x 
fille et soeur, Hélèru la Rév, St , A n ne, La presente est po vous avi- 
] ù Ce levrait être un conviction | bas À à { 
Anne-Julie, Soeur Blanche), pro P ser de l'horaire des activités co- 
noncere 4 rpétuels le profonde que pas un peuple mo- | lombienn pour en RTE 
\oncert eux perpétui 4 x , le ennes pour les vendredi e 
derne ne peut s'épanouir sil n gps À 
ler. Anrès a cérémonie ils dimanche 1 19 nv la 
11 fi V Apr 1 émor lonne à éducation une place : 1 vrd à LÆ in à 
)urnet | eng ‘ ÿe emoriaie qe sure 
N \eron Gi! À | prépondérante, A plus forté ra 
vrone ii hanaä, Oo vcle-ci | x e ven di soir 17 janvier 
avrongo 1hana à eo | son une minorité comme la nôtre Le vendredi sc 17 janvier, ap 
availle omme inf $ e sm Notre caractère chrétien l'exige, | Proximativement vingt candidats 
cialisée depuis « na an de + [Chacun doit viser à donner let vront :e prem degré pour | 
_ \' RER Sn pe hr | plein rendement des talents qu'il | * oind ta ‘ il LOI eçu à 
d L ur l.4 ) . t e 6 cemhr »rn 
el t 1 Le eus, 1 éducation supérieur S Ma 6 décembr le 
plusie endroits notab di rés  ÉPÉOISRS DUT a ( cérémonie « 
F plu 1 force de caractère est le |, > * 
Be grand levier qui permet aux in- | 4 © oU pn 
Paren « et coparoissien livid comme aux peup d'at lidats « dans la salle 
souhaitent à M. Amédée Alarie el ndre niveau des grandes réa ine heu V soit à 7 h, 30 
\ sa fille, Laurette, le meilleur | lisations pm. La soirt e terminera au 
des voyages et les chargent de!  Aïjiachons-nous à l'éducation | tour de la cafetièr 
bons souhaits pour nissior to À t rtance reauise? Trop Le dimanche 19 vier \ 
naire qui va 3e Consa défini SOU .n ffirmons qué é- ja ra m communion à | 6gi 
vement au soulagement des ma- | à sation vécesaire, mais nos | se de Le r,à 8h. am 
ades africains Lotto irrétent là. Il appartient | tous les candida s memo 
précédées des confessions à partir 
ms | de 7 h.,et suivies d'un déjeuner- 
PORN 
— — communion à la salle Mémoriale, 
Il y aura,une messe à 4 h, p.m. le 
4 samedi 18 janvier à Letellier, pré- 
La Sauvegarde |: 
: ” a quelle mt convié tous les 
e À 1 
Chevaliers qui peuvent afin de 
‘ ' : 
La plus ancienne Compagnie d'Assurance-Vie aisser la chance à ceux de l’exté- 
canadienne-trancaise rieur, le dimanche matin 


Siège Social 


Assurance en 


Paye aux assurés et ben 


à peine 


Si vous vivez à 65 ans, 


en tout 35 dépôts de 5131. 


Demain il sera pre 


tividendes me 
q nous 


sont 
ndiquons 


ie jei ont 


Hervé Leblone Gérant 


Zénon Lepage 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal, 


Si vous avez 30 ans, vous déposez, cha 


NE TARDEZ 


jamais £arantis par 
ete 


0000000 


Voyes nos représentants 


MANITOBA 
Philippe-Arsène Perron Gérant St-Eustache., 
Ludovic-A.-J, Ferraton Agent spécial 581, Langevin, 5t-Bonifoce 
Edouord Lachance Agent spécial 208, Braemor, 5t-Bonitace | 
Philippe Perron Agent St-Norbert, | 


SASKATCHEWAN 


Agent spécial 


Actif: $ 55,315,640 
vigueur: $270,000,000 
éficiaires 


en 1961:$  3,359,000 


C'est nous qui payons pour vous assurer 


que année 5] 31.40 


sauet « ttes 


irez fait 


40, soit 5459900 ||! 


Vous retirerez en capital garanti 
c'est-à-dire 54 de plus que vous aurez 
déboursés avec, en plus jividendes 
accumulées qu r la Dose actu 
donnent 52 ] 
Vous evrez d en tout L | 
soit un benetice de , 
et vous aurex eté protégé pour $5,000 gratuitement durant 35 ans. 
à peine mx ez € iter à tre 
et touble 4 it 1e 
’ D e vo xoliquer 


PAS! 
ut=ètre trop tard! 


aucune compagnie 


calculés la base de 1961-62 


sur 


0000-00 


Vonda, 
Vonde 


du dimanche 
sera à 
30 am 


pour 
heure ha- 
a messe 


O18siens 


ph 
s Chevali 


A 


rs à 8 h., ceux-ci oc- 
cuperon + placé en avant, on 
es invite à apporter leur misse 
afin d pondre en groupe à la 
messe 

Initiation 

Les 24 8e degrés ront con- 

férés à partir de 12 h, 30 p.m,, | 
à quelque 40 candidats, à la salle 


Mémoria » Letellier, le diman- 


che 19 janv 
A 6 h. 30 pm on se réunira 
r le banquet en l'honneur des 
uveaux Chevaliers. Les billets 
seront gratuits pour eux, leur 
lam amie, Alors rendez-vous 
tous, encore une fois, à la salle 
Mémoriale de I r 
Le C é de Publicité 
Saint-Lab 
aint-Labre 
Messe de minuit 
St-Labr 
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in€ T 
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La chorale de la paroiss vec 


concours des é 


Deaux 
Noë 
ments à tous 
pué à ia Ccé:eora 
Prompt rétablissement à M. 
Gilbe Gauthier, qui a subi une 
ntervention chirurgicale à l'hôpi- 
général! St-Boniface 
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S € ndoié 1 M 
Mme Joseph Gisig l nt eu 
a douleur de f r fils, né 
» 2 janvier à al ge ai de 
St-Bonifa 3 jan- 
vier., L'inhum n 
e cimetière St.L 
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Mme Hermance (Legal) Paillé, 83 ans 
inhumée à Ste-Geneviève le 7 janvier 


Mme Hermanc Lega Parle € { { M 
ée Herman Baron) est déce bé Jean-Louis Car u 
dé 3 janvier à l'hôpital Taché, | l'orgue, Quinze S rs G 
à l'âge de 83 ans. Retirée à cet | sistaient au l'y 
Opita y puis quatre ans et sou Notes biographiques 
frant d'ur jambe cassée, elle a 
ltoujours gardé ce sourire atta. Née au Mont Jur Fra 
int que { 1) AA halte au 11880, Mn Hermi Leg 
| El était membre de la Légion sin die au Canada, à l'age d 
A : 2 10 ans, Elle demeura d'ail a 
de Marie et de la Congrégation St.P Y 
des Dames de Ste-Anne pce Pour: ta veut vas A 
guste Legal « 1896, Après qu 
iéfunte ‘la ne i 
La défu e dan Ë ques ann 1 tan La ot 
frère et deux soeurs aux E Geneviève où ils élevèr ( 


l nz enfants 
Mme Engelbert 


Broquerie 
L 


Augustine |enfants d de: 
Rocan), de La | bas âge, Trois autr { 


Gabriel, de St-Boni- | 4té 


rappel ur ernité | 

face, Lucie (Mme Sauveur Des-|;i et + P, 56 L Re. 
rosiers), de Ste-Gencviève, G à 96 ar 

viève (Mme Alex, Rowan), de Après 49 a le vie conjugale 

Boniface, Adrienne (Mme Hor- | Mme Herm: Lebnal aubli À 2 
|misdas Pelletier), de St. Catha-|fois la douleur à perdre ! 
|rines, O À Joséphin , de St-Bo- | époux et celle de voir brüler sa 
| nifact Eugèn a 5 Boniface, maison de fond en comble, Après 
Luc ù ge: ? " Gene hé hé |le sinistr ‘ette grande chrétien 
rèse (Sr Thérèse Legal), de S!- | ne réponda t à ceux qui essayaien! 
Boi Û dar” ir Ces | de la consoler: ‘’Le Seigneur m'a 
A eue Fa atharines, | {out ôté TT »n Saint Nom soit 
Ont., et Albert, de St-Boniface; | béni! jen ” L 
92 petits-enfants et 210 arrière- | Remerciements 


petits-enfants 


La famille Legal désire remer- 

La dépouille mortelle fut ex-|cijer tous ceux qui lui ont témoi 
posée à la Chapelle funéraire P.!gné de la ympathie, soit par 
Coutu le lundi et dans l'église de | jeurs prières, soit par offrandes 
Ste-Geneviève, le mardi matin, | de messes et de fleurs, ou par 
de 9 heures jusqu'à l'heure des | l'assistance aux funérailles. Merci 


funérailles le 7 janvier, La levée | spécial à la Rév, Sr M 
du corps fut faite par M. l'abbé | à ses aides pour 
P. Jean, curé de Ste-Geneviè- | prodigués à 

ve. M. l'abbé Jean-Louis Rocan, | man 
petit-fils de la défunte, chanta la 
messe de Requiem, assisté de MM, 
iles abbés L.-P, Jean et F, Nor- 
çmandin, comme diacre et sous 
| diacre, 
ñ Les porteurs étaient six petits 
fils de la défunte, MM. Edmond 
| Rocan, Lucien Desrosiers, Louis, 
| Jules, Joseph et Raymond Legal 
La quête fut faite par deux au- 
tres petits-fils, MM, Roland Ro- 
wan et Roger Legal | 
M. Jean Roy, P.S,S., supérieur 
du Petit Séminaire, MM, les ab 
bés Pierre Raymond, Noël Des 
chênes, Paul Delaquis et Léo Cou 
ture s'unirent aux membres dec 
la chorale rehaussant ainsi la so 


. 

Elie 
Mariage Hussack-Desilets 
Le 28 décembre 
St-Sacrement d'Elie, M. l'abbé H 
Roy, curé, bénissait le mariage 
| de Mlle Yvette Desilets, fille de 
| M, et Mme Lionel Desilets, de cet- 


Harty et 
les bons 
leur bien-aimée ma- 


soins 


racée 


La voiture qui fait sen- 
sation, Présentée en 
coupé sport (ci-con- 
tre) et décapotable, Sa 
conception technique 
| lui permet des pertor 
mances étourdissan- 
tes. Si vous voulez une 
vraie voiture de sport, 
achetez la Corvette 


en l'église du 


|te paroisse, à M. Mervyn Hus- | 
sack, fils de Mme Hussack, de | 
Flin Fion 
| La mariée, accompagnée de son 
père, portait une longue robe 
{blanche en poult-de-soie avec 
{manche en pointe et encolure 
|genre bateau, Des appliqués de 
: dentelle accentuaient le corsage 
et la jupe se terminait en traine | 
courte, Une couronne de perles et | 
pierres du Rhin retenait son | 


de 
or le bouffant, Elle tenait un bou- 
de roses rouges, La dame 
d'honneur, Mile Noreen Wing, de 
| Vancouver, et les filles d'honneur, 
Miles Paulette et Renée Desilets, | 
|portaient des robes longues en 
poult de soie avec«bolero rose pa- | 
|risien et vert Nile, Leurs voiles | 
de même teinte étaient retenus 
par une boucle et leurs bouquets J 
composaient d'oeillets blancs, | Ce À 4 per, Gt 
Les bouquetières, Elaine Hambie- sation peu élevés, con- 
ton et Michèle Legault, nièce de fort et qualité durable 
la mariée, portaient de longue ro- | Propres aux VRAVrOIES 
be de poult-de-soie rose parisien | 
et un panier d'oeillets, 

M. Dick McÇutcheon était gar- | 
çon d'honneur, et MM, Luc Le- | 
gault et Bill Gould agissaient 
comme huissiers. 

Pour l'occasion, la mère de la 
mariée portait une robe de poult- 
de-soie café avec accessoires de 
même teinte et un bouquet de 
corsage de roses jaunes, Mme J, 
Baron, représentant la mère du 
marié, portait une robe beige au 
corsage décoré de perles et un 
bouquet de chrysanthèmes, | 
, La chorale, accompagnée à l'or- 
gue par Mme Léo Lévesque, fit 
|entendre quelques cantiques, M. | 
Ronald Lachance était soliste 

La réception eut lieu à la ‘War | 
Amputation Hall, M. et Mme | 
Hussack partirent ensuite pour 
eur voyage de noces aux Etats- 
Unis. A leur retouf ils demeure- | 
ront à Edmonton, Alta, | 

Des invités vinrent d'Edmon- | 
Alta, Vancouver, C.-B. | 
Montréal, Qué., Re Rock, Cali- | 


et Flin Flon, assister au 


| quet 


En matière d'écono- 
mie, rien ne vaut la 


Elle est luxueuse saut 


on 
# et à l'arrière, 14 groupes 
transmission au Choix, 
durable, sûreté de march 
formances Chevrolet 


fornie 
LOTNLE 


mariage 


Hussack-Desilets 
Souhaits 
Prompt rétablissement 
Legault 


à Mme 


Jos patiente à l'hôpita 


Ps 


1 est 


rfaite, re- 


l'âme 19, 8 

PAT: Ne manque 
_ Veillez et priez en k | 
afin d'avoir la force de V | 
homme. (Le 21, 36) oyez e 
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ence Sapach et Clarence’ Cat 1 CHEZ VOTRE PHARMACIEN 
ier, de St-Malo, 


Funérailles pour bienfaiteur e Prescriptions 


Le samedi 4 janvier, les Clercs ® Vitamines 
Le St-Viat ur chantèrent dans la e Articles de toilette 
chapelle du collège une messe de 


+ Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, | 


funérailles pour 
d'un de leur bienfaiteur insigne, 
| M, Georges Renuart, décédé au 
| mois de décembre en Floride, Sor 
| épouse ainsi que les familles Pré 
| fontaine, Hébert et Carrière ass 

| térent à cette messe, M, Renuart 
[était autrefois de St-Pierre, Lu 
ÎR, P, Viateur Martineau officiait 


e repos de l'âme 


harmacien 


UNIQUE 


La Corvair rappelle une voiture 
de sport et présente le contort 
d'une familiale, La puissance 
de son moteur monté à l'arrière 
a été augmentée de 15 CV, 


CORVAIR 


La corvelle Spy 


Des voitures aux dimensions et 
aux lignes nouvelles, et de prix 
avantageux, Intérieur spacieux 
Carrosserie Fisher réputée, 
Onze modèles 


CHEVELLE! 


 MLUXUEUSE 


par son 


| #4 prix, Les modèles comportent des 
rembourrages de mousse, des 
accoudoirs et un tapis à l'avant 


moteur 
Qualité 
e et per- 


ps 
F 
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Une valeur Goneral Motors 


VOTRE CONCESBSIONNAIRE CHEVROLET PRESENTR 5 TYPES DE VOITURES DIFFÉRENTES 


z pos l'émission télévisée ‘ Rue de l’Anse”"; tous les mordis soir, 


concessionnaire CHEVROLET de votre région 


Lune 20 nids Primes de la compagnie ! Le Tombeau de Pierre 
e1Tre ce vo General Motors aux ou 
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Célébration des 


de M. et Mme Arthur Gratton 


STELAGATHE — Un événe. 
ment sénsalionel aval leu à Ste. 
Agaihe le dimanche 12 janvier 
Liors qu'on célébrall les noces de 
diamant de M. et Mme Arthur 
Gralon, couple honorable et bons 
Crioyens de la paroisse 

La féte débuta par une grand- 
messe d'Action de grâces à la 
mauwon Ste-Thérèse d'Otterburne, 
où Mme Gration reçoit les soins 
de santé que nécessite son état 
depuis de graves opérations, Ü y 
« deux ans Sous les mains habl. 
es des religieuses, la chapelle #- 
Vail revètue un air de fète qui 
convenait parfaitement à la cir 
constance, La messe fut célébrée 

ar le R, P, À. Gagnon, CSV 

A chorale du collège, dirigée par 
le R, P, G, Ciavet, CS.V.. fit les 


Ste-Amélie 


Assemblée profitable 
L'assemblée de la Ligue des 
Femmes Catholiques eut lieu le 


mercredi 8 janvier chez Mme 
Yvonne Grandbols Les prières 
élant rétilêss, la présidente sou- 


haila la bienvenue à M 
André Gervais, curé et directeur, 


et aux neuf membres présents, La | 


secrétaire lut les minutes de la 
dernière assemblée, alnsi que la 
correspondance, dont une carte de 
Noël de l'ancien directeur et aussi 
de la présidente de 
Dunrea, aussi une carte de remer- 
ciements des Chevaliers de l'Autel 
pour le goûter donné par la Ligue 


lors de leur petite fête, Une lettre | 
des Indes demandait de la Mttéra- | 


ture pour les missions, Puis ce fu 
ren 
comités social, spirituel et celui de 
ia trésorière 

y out des suggestions eur la 


préparation du goûter qui sera 
servi à l'assemblée paroissiale an- 
nuelle le 26 janvier, Les dames 
de la Ligue ont aussi demandé 
au'on puisse avoir une messe les 
vendredis soir pendant le carème, 

Il fut aussi proposé que les 


messes du soir durant les mois de 
juin, juillet, août et septembre 
aient lieu à 9 h. 30 p.m., et durant 
les autres mois, à 9 h. p.m. 

Cinq membres portaient 
épingle, à 

M, le curé a bien voulu remer- 
cier les membres pour le bouquet 
spirituel et le petit cadeau qui lui 
ont été offerts à Noël, 11 félicita 
aussi ceux et celles qui se sont 
occupés de monter la crèche de 
Noël cette année, Ensuite il nous 
expliqua différentes lois de l'é- 

se et donna sa bénédiction, 
fre L, Gagnon mit fin à l'as- 
semblée, 

Le prix d'hôtesse fut donné par 
M. le curé et gagné par Mme L. 
Gagnon, Le goûter fut servi par 
Mme Agnès Vandenbocsh, Mer- 
ei à Mme Yvonne Grandbois pour 
le café et l'hospitalité de sa de- 
meure, 

Messe de minuit 

Il y eut une très belle messe de 
minuit avec l'autel et la crèche 
très bien décorés, La cérémonie 
commença par la procession: M. 
le curé et 28 Chevaliers de l'Au- 
tel, dont le petit Glen Stomp, qui 

ortait l'Enfant Jésus à la crèche, 

es jeunes filles entonnèrent ‘Il 
est né le divin Enfant” et la cho- 
rale chanta la messe royale et de 
jolis cantiques de Noël. 

Le dimanche 12 janvier étant 
la Fête de la Sainte Famille, M. le 
curé donna la bénédiction aux en- 
fants et adultes après la messe, Il 
y eut un jeune prédicateur invi- 
té qui fit une courte mais très in- 
téressante allocution qui fut très 
touchunte, car bien des papas et 
mamans ne purent retenir les lar- 
mes, Félicitations au jeune Daniel 
Gagnon, de la 4e année, qui était 
ce prédicateur. 

Çà et à 

Prompt rétablissement à la pe- 
tite Rita Corbel, qui est encore 
patiente à l'hôpital de Ste-Rose, 
e; aussi à Mme Jos. Corbel, qui 
v a fait un court séjour la semai- 
ne dernière. 

Mile Noëllie Souey, de Winni- 
peg,. visita ses parems, M. et 
Mme Ludger Soucy pour Noël et 
le Jour de l'An. 


leur 


M. et Mme John Brook et Mlle | € 
Rosanna Landry se sont rendus à | à 
Brandon, samedi dernier, pour y |C 
passer la fin de semaine chez des | E 


parents, 
M. et Mme Arthur Desjardins, 
urs filles Yvonne et Patricia, de 
Laurier, ont visite M. et Mme 
E. Denis, le dimanche 12 jan- 
vier 
M 


e eur 


et Mme Maurice Delaurier 
\ fillette demeureront à 
Dauphin, maintenant que.M. De- 
aurier y occupe un emploi. 

MM. Robert et Adélard Denis 
sont allés travailler à Edmonton, 
Alta 

Naissances 

Félicitations à M. et Mme Mau- 
rice Soucy, de Dryden, Ont. à la 
naissance d'une fille le 24 décem- 
bre, ainsi qu'à M. et Mme André 
Guillas, née Jeanne Pelletier, de 
Ste-Rose, à la naissance d'un fils. 


l'abbé | 


a LPC, de | 


lés rapports de presse, des | 


| 


frais du chant que lous les assis 
lants goûtérent beaucoup 
Malgré la froide température 
tous les enfants des jublaires qui 
habitent à distance raisonnable 
s'étaient fait un devoir d'assister 
à cette messe avec leurs 
Après la 
tous se réunir à la salle des Vété. 
rans de Ste-Agathe, La pâtisse. 
rie Pelland de St-Boniface servit 
le diner pour la famille immédie- 
te et quelques intimes. M. Ed- 
mond Guertin fut maitre de céré- 
monies, Le Père Gagnon bénit la 
table et préserila le Loust aux ju 
bilaires, A son tour, le Père Cla- 
vet offril, au nom de tous, voeux, 
souhaits et félicitations chaleu- 
reuses, Mmg Louis Kenny, petite. 
{lle des héros de la fête, lut une 
adresse qui exprimait dans des 
rimes Dion COLIS CE QUE !ES Eli 
fants et pelits-enfants éprouvaient 
d'amour filial et de gratitude en- 
vers leurs Chers parents en cette 
journée mémorabie 
télégrammés et lettres de 
féhcitations et de bons souhails 
de la part de sa Majesté la Reine 
Elisabeth, de l'hon, L. B, Pearson, 
de l'hon, John Diefenbaker, de M, 
| W, Jorgenson, député de Proven- 
cher, du leutenant-gouverneur 
Erick Willis et de l'hon. Duff 
Roblin (qui eut la délicatesse 
| d'exprimer ses voeux en français) 
furent lus, 


Les 


au nom de son épouse, exprima 


les bons souhaits reçus et remer- 
cla tous ceux qui se sont dévoués 
| pour faire de cette journée une 
| des plus agréables qui laissera 
| dans leurs coeurs de la joie pour 
éclairer les jours sombres qu'ils 
auront à traverser, 

| Au cours de l'après-midi il y 
|eut réception pour le publie, On 
se fit un honneur et un plaisir 
d'aller en grand nombre féliciter 
les heureux jubilaires pour leur 
|mémorable anniversaire, soit 60 
ans de vie conjugale, 

| Parmi les visiteurs présents à 
cette fête on remarquait les mai- 
res des municipalités Ritchot et 
MacDonald, David Proteau et 
Lioyd Magarell et son épouse, 
Tous furent reçus avec le plus ai- 
mable des sourires, tant de la part 
de Mme Gratton que de son é- 
poux, Cette célébration laissera 
un excellent souvenir, 


Remerciements 


M, et Mme Arthur Gratton et 
leurs enfants remercient bien sin- 
cèrement les RR, PP, Gagnon et 
Clavet, CSV, d'Otterburne, les 
Révérendes Soeurs de la Maison 
Ste-Thérèse, qui se dévouent au 
bien-être de Mme Gratton et qui 
ont tant fait pour rendre possible 
cette célébration, la Rév, Sr Paul- 
de-la-Croix, Milles Léa Brémauilt 
et Viviane Labelle, responsables 
des décorations de la salle, et 
tous les parents et amis qui ont 
contribué à faire de cette grande 
fête un jour inoubliable, 


Une université africaine 


fête son 1,000e étudiant 

LEOPOLDVILLE L'Uni- 
versité Lovanium, qui fêtera les 
ler et 2 février 1964 son dixième 
anniversaire, fête cette année aus- 
si un autre chiffre: son millième 
étudiant. 

En effet, il y avait 941 étu- 
diants inscrits en 1962-1968 et il 
y en a 1,087 pour la présente 
année académique, 


rents. | 
cérémonie religieuse, | 


Bien wimablement, M, Gralton, | 


| Disparition ou survivance 
de nos écoles paroissiales? 


une profonde gratitude pour tous | 


Un appel 
| Le rédacteur du Ruperts Land 
|News, organe de l'Eglise anglica- 
ne au Manitoba (secteur manito- 
bain du Churchman), à 


lun long article de fond, faisant 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


(Sulle de la première page) 


Gardez l'instruction religieuse 
dans nos écoles publiques 


| directement, en coupant le droit 
de pétition, ne pas violer la con- 
| science chrétienne 


Le rédacteur vénérabie 


(le 


ublié | Maurice Hardman) donne ensuite | su premier ministre du 


des raisons qui favorisent cet en- 


M. L. Desjardins 


_ Le problème scolaire catholique au Manitoba... 


Que ces enfants puissent 
poursuivre leur éducation 


Voici une traduction de la let: | voyiez à ce que ces enfants re- 
tre que M. L. Desjardins, MAL. tournent en classe limmédiate- 


de St-Boniface, à fait 


Dans une interview subséquente 


appel aux membres de la Légis. | seignement: l'mstruction religieu- | l'auteur à indiqué qu'il cherchait 


| lature de ne pas affaiblir la loi | 


qui donne la priorité aux parents 
|sur la question de l'enseignement 


lreligieux dans les écoles, L'arti- | çon sérieuse et scientifique, par | lion normalement, en attendant | 


se fait partie de loute éducation 
| académique sérieuse (la religion 
mérite d'être enseignée d'une fa- 


une solution pratique, par entente, 
ui permettrait aux de Si- 
ilal de poursuivre leur édues- 


\cle débute avec un résumé des | des experts); 1 n'est pas possible | une solution définitive du pro: | 


|incidents qui ont suivi la deman- 
de faile par un groupe de nts 
catholiques pour l'instruction re- 
|ligieuse dans le Daniel Melntyre 
Collegiate à Winnipeg. !! à fallu 
aller en Cour du Banc de la Rei- 
ne et tenir bon après une déci- 
sion favorable tandis que les com- 
missaires débattalent le sujet, 
Ceux-ci ont décidé, entre autre, 
de demander un amendement qui 
leur donnerait le mot final. L'ap- 
pel du journal anglican se base 
sur quatre principes: ne pas vio- 
|ler les droits des parents, ne pas 
violer les droits des minorités, ne 
| pas bannir cet enseignement in- 


# 


’ La Fec ration of Catholic Pa- 
|rent-Teacher Association of Ma- 
nitoba a organisé le lundi soir 
13 janvier, dans le gymnase de 
l'école Holy Cross de Norwood, 
une conférence par le R, P, Ray- 
mond Durocher, O.M.I Grâce à 
l'activité d'un comité de publi- 
cité sous la présidence de Mme 
IL, Briggs, une foule de 400 per- 
sonnes remplissait l'enceinte, A- 
| près avoir Lg l'origine de 
cette entreprise, M. B, Tobin, pré- 
sident provincial, a dema 
M. E. Blackman, de l'école St, 
Gerard's, de faire la présentation. 
M. E. MeGibbon, de l'école Holy 
Cross, a exprimé plus tard les 
remerciements, 


L'orateur a expliqué cornment 
un débat parmi les catholiques 
américains, le retard dans la mise 
en vigueur du Chapitre XI du 
rapport de la Commission Mac- 
Farlane au Manitoba et les diffi- 
cultés de deux ou trois écoles 
dans le territoire métropolitain 
du Manitoba a donné lieu à la 
question: nos écoles ‘ont-elles 
vouées à disparaitre? Avant d'a- 
border la question il a défini 
les trois espèces d'écoles confes- 
sionnelles catholiques au Manito- 
ba: les écoles dans les centres à 
majorité catholique, les écoles pri- 
vées, surtout les collèges, qui vi- 
vent de subsides et de droits de 
scolarité et les écoles de parois- 
ses, dont la survivance financière 
est assurée moyennant des qué- 
tes et d'autres revenus mis en 
commun, Il s'agit dans la confé- 
rence de cette troisième sorte 
d'école, 


Sujets de crainte 
La première partie du discours 
fut consacré à l'énumération de 
raisons qui font craindre la dis- 
parition de ces écoles. Un son- 
dage téléphonique a révélé un 
grand nombre de problèmes, man- 
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de purger les études ac iques 
de toute pensée religieuse (son 
absence engendrant s conclu 
sions chez l'élève); ignorer Dieu 
| dans l'éducation c'est en fait nier 
| Dieu 

Dans un autre article, le ré- 
|dacteur précise sa pensée 
| Anglicans, dit-il, n'accepteraient 


pus des cours de religion compa: | 


rée, non-confessionnelle, Aussi 
crolent-ils que la religion n'est 
pas simplement un sentiment, Elle 
requiert un entrainement intel- 
| lectuel, scolaire, On suggère que 
|la loi soit modifiée pour permel- 
litre aux Juifs d'en ürer profit, 


# 


A, 


que d'inotituleurs certifiés, nou- 
velles laxes foncières, manque 
d'exemption de laxes sur cour 
vents, fatigue des gens en face 
de la corvée des bingos, crainte 
de parents sur la qualité de l'en- 
seignement et l'avenir de leurs 
enfants, fermeture de l'école 


fonds pour la reconstruction, se- 
minar à St-Alphonse, ete, D'au- 
tres problèmes ‘intérieurs”’ de la 
communauté catholique ont été 
résumés sous les étiquettes sui- 
vantes: esprit de clocher (man- 
que de surintendance, de secré- 
tariat, de porte-parole, de coordi- 
nation financière entre paroisses, 
multiplication de diocèses, de 
langues, de rites), le sécularisme 
(surtout la diminution des voca- 
tions religieuses et l'esprit syn- 
dicaliste de beaucoup d'institu- 
teurs), l'oecuménisme faux qui 
fait croire que l'école catholique 
est étroite et qu'il faut abolir sans 
discrimination les différences con- 
fessionnelles, 


Parmi les facteurs qui font 
craindre ‘la disparition de l'école 
paroissiale de l'extérieur, le con- 
férencier a retenu le culte = 
laire du système scolaire améri- 


cain tel que prôné par le Free 
Press (‘'americanitis”), l'apathie 
de la masse protestante, qui tient 
à ses anciens préjugés, le sécu- 


larisme chez les membres de la 
Manitoba Teachers' Society (op- 
position à l'égalité de traitement 
pour les instituteurs des écoles 
confessionnelles), l'indécision des 
partis politiques manitobains de- 
puis le rapport MacFarlane, le 
séparatisme du Québec, justifié 
par les lois scolaires manitobai- 
nes, mais décourageant pour les 
minorités, 


Aspect positif 
L'autre côté de la médaille se 
compose aussi d'éléments inté- 
rieurs et extérieurs. 


La doctrine et la mission de 
l'Eglise demeurent, ainsi que le 
devoir pe dans le mariage 
chrétien, De plus le laïcat prend 
de plus en plus ses responsabi- 
lités, les vocations semblent re- 
venir, des instituteurs laïcs se 
consacrent au service des écoles 
pendant deux ou trois années, Le 
renouveau catholique affirme 
d'ailleurs l'importance de l'école 
catholique, car il faut s'occuper 
{de réforme liturgique, de réfor- 
me sociale, en commençant à l'é- 
cole et il faut former les chefs 
qui feront pénétrer l'Eglise dans 
le monde, D'ailleurs la pauvreté 
fait partie de la formation chré- 
tienne de nos jours, car sans l'ha- 
bitude d'une vie austère l'enfant 
ne restera pas fidèle à sa voca- 
tion chrétienne au milieu du ma- 
térialisme moderne, Enfin les 
problèmes au Manitoba sont dus 
en partie au succès, on & cons- 
truit dix écoles depuis vingt ans, 
Du côté de l'organisation et de 
la coordination il faut tenir comp- 
te des campagnes de la Part-à- 
Dieu et du lancement des com- 
missions scolaires paroissiales et 
des associations (anglaises) des 
parents et maitres, ce qui fait 
espérer bientôt une ‘‘explosion" 
de compétences laïques. 


De l'extérieur, l’'encouragement 
ne manque pas, Il est sûr que la 
Confédération ne sera 
à moins que le Manitoba 
te l'esprit de l'Acte de l'Amérique 


d'ailleurs les exemples, même ré- 
cents, des autres provinces: On- 
tario, Saskatchewan et Colom- 
bie-Britannique. Aussi parmi les 
autres groupes chrétiens, les an- 
glicans manifestent de plus en 
lus de sympathie, Le jugement 
ischler fait comprendre d'ail- 
leurs dans sa documentation que 
l'école confessionnelle existe rs 
| droit constitutionnel, ce qui fait 
poser la question de la liberté 
véritable, car si pour exercer ce 
droit il faut renoncer à une part 
équitable de fonds scolaires, cette 
liberté devient factice et la majo- 
rité responsable de la situation 
ne peut pas se sentir en paix. 
Enfin l'amour de la liberté gran- 
dit dans le monde et nos 
sont ici des symboles de cette 
liberté. 


L'orateur a fait remarquer que 
ces écoles ont toujours existé et 
survécu à cause des convictions 
profondes de parents et de pas- 
teurs sur l'importance primordia- 
Île de l'éducation chrétienne, 11 
faut y puiser l'énergie pour pour- 
suivre ce travail, croyant que 
nous avons un rôle providentiel 
à jouer au Manitoba et qu'à la 
| longue le Manitoba se montrera 
digne de cette confiance, 


Une vingtaine de questions fu- 
|rent adressées au conférencier 
\tnalgré l'heure tardive, M. l'abbé 


| D. Roy, curé, a dit les prières 


l'au début et à 


Immaculée-Conception, faute de | 


britannique du Nord, en imitant | vous souvenir que ces 


blème 


13 janvier 1964 
Honorable Duff Roblin, 
gone ministre du Manitoba, 
ifices du parlement, 
Winnipeg 1, Manitoba, 


| Cher M. le Premier Ministre, 


| 


| 


contre votre gouvernement, plus | 
spécialement contre l'ex-ministre | assistée de Mme Hary Brown. 


| d'Education, l'actuel ureur de 
|la province, l'hon, Stewart Me- 
Lean, et contre vous-même pour 
le manque d'action et de direction 
manifesté durant celte période 
prolongée où certains élèves d'u- 
ne école paroissiale de St-Vital 


| 


rvenir | ment. 
toba, | 


Sincèrement vôtre, 


LL. Desjardins, MAL, 

St-Boniface. 

les conformes à la Presse, 
lo, Télévision 


(Traduetion de La Liberte) 


Prince-Albert 


Chez les Guides 
. L'équipe de premiers soins de 
l'Ambulance Sl-Jean a présenté 
des certificats aux membres de la 
Compagnie Guide no 3 de la pa- 
roisse du Sacré-Coeur, qui passè- 


C 


Cette lettre est une protestation | rent leur cours avec succès, Mme 


azel Brown était l'institurice, 


La cheftaine, Mme F, Dunn, 
distribua les certificats aux gui- 
des méritantes dont les noms sui- 
vent, par ordre alphabétique: 
Sharon Asby, Estelle Blain, Pat, 
Duffy, Barbara Dunn, Louise Du- 
val, Lucille Dansereau, Lilian 


ne fréquentent plus les classes, | Donahue, Simone Fournier, Pau- 


Je comprends pleinement com- 
bien est extrémement délicate et 
lardue la situation dans laquelle 
|on vous à placés tous deux. C'est 
| pourguel, ès le début de décem- 
\bre j'ai demandé à l'actuel pro- 
cureur de la province de prendre 
|des mesures à ce sujet, Je l'in- 
formai qu'il me semblakt qu'on 
devrait agir immédiatement, et 
|que je ne ferais aucune décla- 
ration publique pour l'instant 
afin de donner au gouvernement 
le temps de prendre une décision, 


Il serait inutile en ce moment 
|de vous dire ce que je pense de 
l'aide gouvernementale aux éco- 
les séparées, Mon opinion à ce 
sujet est bien connue, Je ne veux 
donc aborder cette question 
présentement, mon seul souci 
étant le bien des enfants en cause, 


Au début de décembre égale- 
ment, je rencontrai un membre 
'du Département d'Education et 
lui demandai si on poserait un 
geste quelconque à ce sujet, A- 
près beaucoup d'hésitations, il 
m'avoua à contrecoeur que le mi- 
nistre lui avait enjoint de ne point 
discuter cette question avec qui 
A ce soit et que, si je voulais 

es renseignements, je n'avais 
qu'à questionner le ministre lul- 
même, Je fus profondément trou- 
blé d'apprendre qu'un ministre 
de la Couronne intervenait ainsi 
auprès d'un employé civil, Je me 
rendis done chez le Procureur 
général pour lui faire part de 
mon souci au sujet des enfants et 
lui demander de faire quelque 
chose pour eux, Je lui racontai 
aussi ma conversation avec l'em- 
ployé civil, Sa seule réponse fut 
que les employés du Gouverne- 
ment n'ont pas à discuter de po- 
litique gouvernementale, Je n'ac- 
cepte pas cette explication, Mon- 
sieur le Premier Ministre, car je 
n'étais pas alors intéressé à la 
politique du gouvernement, mais 
uniquement à la mise en v ur 
de la loi de la fréquentation sco- 
laire, Cependant M, McLean pro- 
|mit de me téléphoner avant peu 
de jours, Ce qu'il fit, me disant 
que le gouvernement étudiait a- 
vec soin ce problème qui le pré- 
occupait beaucoup, 


Présentement la question n'est 
pas de savoir si les parents ont 
raison ou tort de garder leurs 
enfants en dehors de l'école, mais 
bien plutôt de voir à ce que les 
enfants ne souffrent pas d'une 
telle situation, 


Si le gouvernement croit que 
la loi est injuste, qu'il fasse quel- 
que chose pour y remédier, Si le 
gouvernement croit qu'il y à dou- 
te à ce sujet et g une loi doit 
être brisée jusqu'à ce qu'il dé- 
cide ce ou est bien ou mal, alors 
je suggère qu'il serait plus hu- 
main de briser la loi qui dit que 
“les enfants fréquentant des éco- 
les séparées ne peuvent pas voya- 
ger les autobus qui trans- 
portent les enfants fréquentant 
des écoles publiques", au lieu de 
désobéir à la loi de la fréquen- 
tation scolaire, Le moins que vous 
enr faire, c'est de permettre 

ces enfants de vo »"d dans les 
autobus, comme ils le faisaient 
dans le passé, jusqu'à ce que vous 
trouviez une solution, 

Ce qui m'a poussé à vous écri- 
re cette lettre, Monsieur le Pre- 
mier Ministre, c'est un article qui 
a paru dans un des journaux lo- 
caux en date du 6 janvier, L'ar- 
ticle affirme que vous avez dit 
que le sujet en litige est légale- 


s sauvée | ment sous considération par le 


Département d'Education quant 
à la marche à suivre, Vous 5 ve 
on 


écrit une lettre à M. McLean le 
7 novembre, l'informant de leur 
décision. Tous deux nous avons 
reçu une copie de cette lettre, M. 
McLean accusa réception de cette 
lettre, mais ce fut tout, Il refusa 
de recevoir une seconde lettre de 
la des familles concernées, 
et jamais il n'a répondu à leurs 
appels tél ues, 

Etes-vous sérieux quand vous 
espérez que le public croira qu'il 
faut un temps aussi long pour 
étudier un sujet de cette impor- 
tance? Le Département d'Educa- 
tion en a entendu parler dès le 
7 novembre. J'ai demandé au 
Procureur D es d'agir dès le 
début de mbre. Sûürement le 
temps n'a pas manqué pour étu- 
dier cette question, 

Non, Monsieur le Premier Mi- 
| nistre, ce n'est pas assez. Au nom 
du “fair play”, au nom de la 
justice, je demande que vous 


Les catholiques 
à Hong-Kong en Chine 
HONG-KONG -— Au cours de 
ces dix dernières années, le nom- 
bre des catholiques de Hong- 
Kong a augmenté de 157,531 
âmes pour atteindre un total de 
205,791 sur une population glo- 
bale de 3,390,000 habitants. Eh 
outre, à la fin de 1963, 15,791 
cathéchumènes se préparalent au 


la fin de la soirée, | baptême. 


| 


| 
| 


line Gareau, laine et Louise 
Gaudet, Heather Gaboriau, Ca- 
roi Ann Johnson, Heather Knoke, 
Valérie Koryeki, Sandra Laliber- 
té, Suzette LeFrancois, Marlene 
Lefèbvre, Connie Montour, Dia- 
ne O'Connell, Lucile Pagé, Pau- 
lette et Suzanne Pelletier, Miles 
Charloue Prince et Adèle Saul- 
nier, OMM. 

Mme G, Pelletier, présidente du 
Comité des Guides, et Mme Thé- 
rèse Johnson, ex-présidente, pré- 
parèrent le thé qui fut servi après 
a présentation, Mme Mae Mui- 
lins, commissaire de Guides, et 
la cheftaine Mary Budd furent 


les hôtes d'honneur, Vingt des 
mères des Guides étaient aussi 
présentes, 


Cinq autres Guides furent les 
invitées pour la séance du soir 
qui eut lieu à l'auditorium de la 
cathédrale du Sacré-Coeur, Tan- 
dis que les mères servaient le thé, 
l'assistante Charlotte Prince diri- 
pe? les chansons folkloriques. 

tout se termina par les ‘‘vé- 
pres'’ et la ‘‘totemisation", 

à et là 

uatre Oblates Missionnaires 
de Marie Immaculée de cette vil- 
le, Miles Hélène Fortier, Colette 
Champagne, Charlotte Prince et 
Adèle Saulnier, sont revenues en- 
chantées de leurs vacances de 
Noël et du Jour de l'An à Win- 
nipeg et St-Boniface, Après quel- 
ques jours d'études et d'autres 
activités sociales, elles sèrent 
er jours en visite dans leurs 
familles et chez leurs autres pa- 
rents et amis, 

Salon funéraire 

Le salon funéraire Dalziel, fon- 
dé depuis 1917 est maintenant 
sous la nouvelle gérance de MM. 
D, J, McLaurin et H.-R, Boucher 
et sera connu sous le nom de 
Prince Albert Funeral Home, 

M. McLaurin est originaire de 
Abbey, Sask, Il fit ses études se- 
condaires à Saskatoon puis tra- 
vailla à Gravelbourg et Ponteix 
avec le Département d'Agricultu- 
re, En 1956, il commença son en- 
traînement dans l'embaumement 
et obtint son certificat d'embau- 
meur de l'Université de la Sas- 
katchewan, Il est directeur de 
pompes funèbres dans cette ville 
depuis huit ans, Il est marié et a 
un enfant, 

M. Boucher est né à St-Louis, 
où il fit ses études, I] fut enrôlé 
deux ans dans l'Armée canadien, 
ne après quoi il fréquenta l'Insti- 
tut Pédagogique de Saskatoon et 
enseigna pendant un an. En 1948 
il fit ses débuts dans les pompes 
funèbres, 11 mérita son certificat 
d'embaumeur qualifié deux ans 
plus tard et exerce depuis lors sa 
rofession à Prince-Ailbert, M. 
oucher est père de deux enfants, 


modèle V-1 


QE 


Trois finolistes, choisies por 
un jury compétent, seront 


Montréal, le 11 février 
1964 ,pour exécuter leur 
recette. Elles recevront la 
cuisinière Bélanger dont 
elles se seront servies, Il 
y ovra égoiement un boni 
de 5100, pour le Cercle, 
Club ou Association dent 
les finolistes font portie, 


et le Salon national de l'A 


La compocie “la plus désiroble au Canada", 
outomebile Valiont1964,de marque Chrysler, 
00, 4 portes, transmission automo- 
tique, pneus à flanc blanc, radio, lave-glace, 


NOM nue 


ADRESSE: memes 


st 


Mile Irène Lasanté est main 
[tenant employée à la nue 
Royale du Canada à Ponteix, de. 
puis le @ janvier, 

M, e: Mme René Legault rece- 
valent la visite de leurs enfants, 
MM. et Mmes Denis Boire et Mar 
cel Hoilebeke, de Gravelbourg, le 
Jour de l'An. 

M. et Mme Albert Provençu,, 
et M, et Mme Roland Cloutier 
Miles Alice et Rolande Provençs! 

1 Noël chez M. et Mme 
ionel Bourgeois, à Gravelbourg, 

Le ler janvier, MM. et Mmes 
Bourgeois et Léo Bouvier et leurs 
familles, de Gravelbourg, étaient 
chez leurs parents, M. et Mme A, 
Provençal 

M, et Mme George Lorenz, de 
Cage. Alta, ont passé la semai- 
ne oël chez leurs parents, M. 
et Mme Benoit Cloutier, 

Les meilleurs souhaits de bonne 
santé à Mme Peter Kouri qui a 
subi une intervention ehirurgica- 
le à l'hôpital des Soeurs Grises 
de Regina, le 31 décembre, 

M, le Dr et Mme Jos, Stwohhof- 
fer ont passé Noël à Saskatoon 
avec leurs enfants, M, Joseph 
Strohhofter, fils, du séminaire 
d'Ottawa, Ont. passait le Jour 
de l'An avec ses parents, à Pon- 
teix 

M, P, Thibault et Mile Lauret- 
te Benjamin, de Saskatoon, é- 
re à Ponteix pour le Jour de 
l'An, 

M, et Mme René Boucher ont 
passé le Jour de l'An chez leur 
mère, Mme Irma Privé, et leurs 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Raymond Chabot, 

M. Hector Levasseur, de Vie- 
toria, C.-B, a rendu visite à ses 
parents, M, et Mme Armand Le- 
vasseur, durant la semaine du 
Jour de l'An, tandis que son é- 
pouse vialait ses parents, à Ol- 
lawa 

Le 2 janvier, Mme Annette 
Stringer recevait la vishe de M. et 
Mme Gérard Desjardins, d'Ed- 
monton, Alta, M. et Mme E, Chi- 
coine, de Storthoaks, et M, et 
Mme Jack Rennie, de Wain- 
wright, Alta, 

Mme Céline Douville a passé 
Noël avec ses enfants, M. et Mme 
Robert Angus, à Hazenmore, et le 
Jour de l'An chez M. et Mme Mé- 
delger Chabot, à Ferland, 

M, et Mme Lionel Jeanson el 
leur famille, de Val Marie, ont 
visité M, et Mme Gérard Cari- 
gnan, Ces derniers recevaient aus- 
si M. et Mme Albert Eng re de 
Natal, C.-B. pendant les Fêtes. 

Mlle Eunice Charney et M, Dale 
Schribben, de Saskatoon, ont vi- 
sé M, et Mme Alfred Thibault. 

M. et Mme Paul Thibault et 
leur famille, de Moose Jaw, ont 
visité Mme Zéphirine Thibault et 
M. et Mme Alfred Thibault, 

M. Laurent et Mile Irène Thi- 
bault ont passé quelques jours 
avec leur frère, Patrice, à Saska- 
toon, à la fin de décembre, 

M. et Mme Alfred Thibault ont 
visité des amis à Rosetown en 
conduisant leur fille, Irène, pen- 
sionnaire au couvent de cet en- 
droit, 

M. et Mme Jack Rennie et leur 
fils, Gérald, de Wainwright, Alta, 
sont arrivés le 31 décembre pour 
passer trois jours chez M. et Mme 
Achille Stringer. Ils ont aussi vi- 
sité leurs grands-parents, M. et 
Mme J.-E, Verret. 

Etaient en visite chez M, et 
Mme M.-A. Cyrenne: leurs en- 
fants, M, et Mme Lionel Cyrenne 
et leur bébé, de Lloydminster, 
Alta, leurs neveu et nièce, M. et 
Mme Ernest Bonneville, et leurs 
deux enfants, de Fairholme, 
Sask., M. et Mme Roméo Cyren- 
ne, de Si-Boniface, et M. et Mme 
Robert Cyrenne et leur famille, de 
Regina, F 

M. et Mme Alex. Vermette et 
leur petit Michel sont partis le 
16 décembre pour Windsor, Ont. 
où ils s'achetèrent une voiture, Ils 
ont visité Windsor, Toronto, De- 
troit, ete, En revenant, ils se sont 
arrêtés chez leurs soeur et beau- 
frère, M. et Mme George, à Bel- 
legarde, Ù 

M. Louis Forget, qui est à cons- 
truire la maison de M. et Mme 
Cafferty, a passé Noël à Regina 
avec son épouse et la famille Jos. 
Riffel, 


Robin Hood 


CONCOURS de la MEILLEURE RECETTE 


$4,500 EN PRIX 


or EP EN 


GRAND PRIX 


L'incomparoble 


nger, 
à 4 éléments, fe 


FORMULE DE PARTICIPATION 


invitées, toutes dépenses 
peybes, au Selon notions | Concours “Bon Pain Bonne Main" . 
do Haoriéuliure, tenu | à Case postale 8505 

Montréal 3, Qué, 


Vous trouverez ci-inclus une recette de pain, de même 
qu'un certificat de gorantie de la Farine Robin Hood, 


VILLE: es nosemesemennessnsers RON sévsromnessisnmetensise musee 
Le concours prena fin le | TES 
25 jonvier1964 ,à minuit, Vous trouverez les réglements officiels et d'autres formules de porticipotion cher 
votre épicier, 


griculture présentent 


cuisinière Chételet V 
pe # 


l'Perma-Vue'”, tableau 
de commande et 
four éclairés, etc, 


DES 


Bonitace, le |? janvier 1964 


Mme Aurore Perreault est par 
Le le 29 décembre pour L 
| deux semaines avec ses file et 
[gré M. et Mme Antonio Cyr, 
à La Broquerie, Man. Elle accom- 
| pagnait M. et Mme Charles Cyr 
et M. Guy Fournier, qui étaient 
venus Visiter des parents 

M. ef Mme René Dureauit on! 
pen les Fêtes chez leurs ES 

et Mme Léo Dureault, Pon- 
telx, et M. et Mme Emile Ti 
bault, d'Anerokd 

M. Armand St-Cyr, de Van 
couver, C.-B, à pass quelques 
Jours à visiter la parenté, Son pe- 
re, M, Donat St-Cyr, qui avait 
passé quelque temps À Ponteix, 
l'a accompagné à retour, aim- 
si que M. Aldima Lalonde, 

M. Roméo St-Cyr suit un cours 
de service en télévision à l'école 
technique de Regina, 

Mme Marie Lamotte, de Red- 
vers, pas quelques semaines 
avec s4 soeur, Mme Henri ros 

Mme H, Legros, ses fils, Greor- 
ges et Laurent, et Mme Marie La: 
molle, ont passé le jour des Rois 
avee MM, et Mmes Camille et 
François Legros et Agénor Bé. 
dard 

Le dimanche 12 janvier, à l'oc- 
casion de la fête de la Ste-Fa- 
mille, H y eut à 3 h, p.m,, béne- 
dietion des enfants suivie de la 

consécration des familles à la Ste- 
Famille devant le St-Sacrement 
exposé. 


mm 


Coderre 
Ça et là 

Le dimanche 12 janvier, fête 
de la Ste-Famille eut lieu la béné- 
diction des enfants de la paroisse, 
et chaque enfant reçut un souve- 
nir de la Ligue des Femmes Ca- 
tholiques, Le même soir ces Da- 
mes ont eu leur bonspiel annuel 
suivi d'un souper et d'une soirée 
récréative chez leur présidente, 
Mme Lester Kinch. 

Sont venus dans leur famille 
à l'occasion des Fêtes: Elaine Le- 
brun et Marielle Beaudette, de 
Regina, ainsi que M, et Mme Gil- 
bert Gaucher, M. et Mme Lucien 
Peltier, les familles Edgar et Oii- 
vier Gaucher, de Moose Jaw, M, 
et Mme Bill Terry, de Regina, et 
Richard Bourget, 

Mariage Yohemas-Gaucher 

Le 28 décembre en l'église St- 
Charles, M, l'abbé Fernand Du- 
charme, curé, bénissait le mariage 
de Mile Dianne Gaucher, fille de 
M, et Mme Emile Gaucher, à M, 
"og Yohemas, d'Edmonton, 

ta, 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père; elle était vêtue 
d'une longue robe blanche en 
poult-gle-soie avec une courte tral- 
ne, Son voile était retenu par un 
diadème de pierres du Rhin, Son 
bouquet était de roses rouges. 

Les demoiselles d'honneur é- 
aient deux amies de la mariée, 
Miles Yvette Rioux, de Regina, et 
Iris Sawyshin, de Calagry, Alta. 
Toutes les deux avaient des robes 
identiques en velours rouge; leurs 
bouquets se composaient de myo- 
sotis blancs, Les garçons d'hon- 
neur étaient les deux frères du 
marié, John et Kenneth, d'Ed- 
monton, Alta, 

Une réception eut lieu À la salle 
Légion, où un souper fut servi 
pee la Ligue des Femmes Catho- 
iques à environ 80 invités. M, 
Lionel Coderre agissait comme 
maitre de cérémonies, et M, Aj- 
bert Gaucher proposa le toast aux 
mariés, Les pères des deux époux 
ainsi que le parrain de la mariée, 
leur souhaitèrent beaucoup de 
bonheur, et M, le curé fit un petit 
discours, Le maitre de cérémonies 
lut plusieurs télégrammes en- 
voyés par des parents où amis 
absents, Les invités venaient 
d'Edmonton, Regina, Calgary, 
Gravelbourg et Moose Jaw, 

Une soirée dansante termina la 
journée, Une semaine plus tard, 
une autre réception avait lieu à 
Edmonton, Alta, chez les parents 
du marié, 

A leur retour d'un voyage de 
noces à Regina et Banff, Alta, les 
nouveaux époux résideront à Fort 
Smith, dans les Territoires du 
Nord-Ouest, M, Yohemas est un 
opérateur de radio, De sincères 
voeux de bonheur les accompa- 
gneni, 


0 


nêtre 


— 


St-Bonilnce, le 17 janvier ! 
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Nouvelles stations de radar lourd 
dans les provinces des Prairies 


OTTAWA L'ouverture de 
uvelæs Malone de radar lourd, 
lans les provinces des Prairies, 
| début de l'année 1964, permet 
« de lepmer certaines smetions 
te la Lane Mid-Canada situées au 
nord de cetie dernière 

Les nouveaux radars à longue 
vurtée de l'Ouest sont miués à 
Dans et à Yorkion, en Saskatehe 
wan, à Cvpnumville, au Manito- 
w…, à Penhold, en Alberta, et à 
Alask eur les limites de l'Alberta 
et de la Saskatchewan. Île ont été 


Bellegarde 


Cu et la 

La première soirée paroissiale 
sura Leu le dimanche 19 janvier 
avec le groupe de M. Louis Per- 
reaux en charge 

Ce soir (17 janvier) à 8h sure 
eu, au Centre paroissial, la pre- 
mière réunion de Foyer-Ecole de 
à tauon., Que tous les parents se 
lament un devoir d'y assister 

À toutes les deux semaines, 
sous la direction de Mme Savoie, 
« lieu le Cercle de couture pour 
ec missions. Plusieurs dames se 
font un plaisir d'aider une si belle 
oeuvre 

M. et Mine Jean-Charles Poi 
rer, de St-Claude, Man, étaient 
en vale chez leurs parents, M 
et Mme Rosario Poirier 

Mile Alma Gervais à passé les 
Pèles chez ses parents, M. et Mme 
Georges Ciervais 

M. et Mme Albert George ont 
passé le Jour de l'An chez leurs 
fille et gendre, M, et Mme John 
Mate, d'Edmonton, Alta 

M. Aurèle Moreau est parti sul: 
vre un cours commercial à Win: 
vipeg, Man 


Titanic 


Va-et-vient 

M et Mme Pierre Fiolieau, M. 
et Mme Earl Pampu et leur fils, 
snmsi que M, John Pampu, ont 
{ait un beau voyage en automo- 
bile en Ontario: ils visitèrent M. 
et Mme Marcel Laprairie et leur 
famille à Sudbury, ainsi que M, 
et Mme Joseph Rio à Camp Bor- 
den, et Assistérent aussi à une jou- 
te de hockey à Toronto 

Mile Agathe Mercereau à main- 
tenant un emploi à Prince-Ajlbert, 

M, et Mme R, Fiolleau sont al- 
és à Prince-Albert visiter M, et 
Mme D, Forsille, 

Voici les noms des personnes de 
l'extérieur qui sont venues visiter 
des parents et amis durant les fé- 
es de Noël et du Jour de l'An: 
M. et Mme Olivier Boyer et MM, 
Lionel Fiolleau et Robert Richard, 
tous de Prince George, C.-B., M. 


connrulls en vertu d'accords de 
flage des Îrals Concius enlre Le 


anada et les Blats-Unus 
Les siations directrices de sec- 
teur de la ligne Mid-Canada à 


Dawson Creek en Colombie-Bri. 
tannique, Stoney Mountain en Al 
berts, ainsi qu'a Cranberry Por. 
lage et à Bird au Manitoba, se- 
roul fermées en même lemps que 
leurs installations Doppler. La 
portée des nouveaux radars #'é- 
lend au-delà de la couverture an 
térieure assurée par les swlions 
de la ligne Mid-Canada qui seront 
fermées. De plus, quelques instal- 
lauons Doppler, qui se trouvent à 
l'extrémité est de la ligne Mid. 
Canada, et qui font double em- 


| 
| 


| 


Gravelbourg 


Dons de la Fraterniis 


La Fraternité Française de La ! 


province de Québec annonce der- 
mérement qu'en 1983 là souscrip- 
hon annuels fut de 560,000, Les 
uatre posles de radio française 
« l'Ouest, Si-Bonidface, Gravel. 
bourg, Saskaloon et of ON, 
recevront un don de #10,000 cha- 
eun, Le y de Gravelbourg 
recevra Si, St.André de 
North Ballleford, 52000, «t Le 
collège Notre-Dame de Prince. A. 
bert, également $2,000 


Statistiques 
Voie! quelques siatistiques de 
la paroisse AMotre- l'A 


|somplion de Gravelbourg Cent 


| dont 26 


ploi avec d'autres radars de la ce | 


le du Labrador, cesseront de one. 
Lionner 

La fermeture des salons en 
question de la ligne Mid-Canada, 
qui aura lieu le printemps pro- 
chain, doit permettre de réaliser 
des économies d'envigon 8 mil- 
Lions de dollars par année 


‘ hera liers 
de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 
Regina, Sask. 


Notre première nasemblée de 
l'année 1964 eut heu dans le nou- 
veau centre social de la paroisse 
St-Jenn-Bapiisie, 2517, 25e ave- 
nue, à Regina, le 17 janvier au 
soir 

L'école Maïhieu, qui est un ca- 
deau du Conseil Langevin à la 
paroisse, sera désormais le centre 
de nos activilés colombiennes, et 
nous en sommes très fiers 

Les membres du Consell qui 
ont organisé et participé aux 
nombreuses activilés du mois de 
décembre, et en particulier à no- 
tre déjeuner-comemunion à l'hôtel 
Kitchener, À la distribution de 
douceurs aux enfants malades à 
l'hôpital des Soeurs Grises, ainsi 
qu'à la matinée de Noël pour nos 
enfants, méritent tous d'être féll- 
cités et complimentés, 

Il en est de même aussi w 
lous les frères qui ont aidé au 
déménagement de la paroisse, la 
veille de Noël, Bravo! les gars, 
un plus bel espri de cooperation 
et fraternité se voit rarement 
de nos jours, 

Nous avons plusieurs problé- 
mes épineux à udre à la pro- 
chame assemblée, alors tâchons 
d'y venir 1ous et de participer aux 
délibérations, Rappe us que 
celui qui n'assiste pas À une as- 
semblée de son Conseil, accepte 
automatiquement toutes les déci- 
sions prises par les membres pré- 


el Mme Peter Brown, de Birch | senis 


Hill, M, et Mme Norman Mac: 
Lean et leur famille, de Regina, 
M, et Mme Aimé Mercereau, M, 
et Mme Charles Dumais et leur 
fille, Mme Charles Boyer, et sa 
fille, ainsi que Mme Marie Mac- 
Lean, tous de Duck Lake, chez 
M, et Mme Marius Flolleau; MM. 
et Mmes Jean et Maxime Fioi- 
leuu, ainsi que M, et Mme Geor- 
es Gauthier et leur famille, de 
uck Lake, M. et Mme Joseph 
Muriani, de Saskatoon, M. et Mme 
Raymond Piché et leur famille, de 
Carlton, et M, et Mme M, Ku- 
ziak et leur famille, de Bellebutte, 
chez M. et Mme Marcel Fiolleau; 
Mlle Bianche Duinat, de Mont- 
réal, chez MM. Louis et Jean Dui- 
nat ei les familles Marcel Fiolieau 
et Paul Mariani; M, et Mme J. 
Mariani et leur fille, chez M, et 
Mme Paul Mariani; M. et Mme 
Arthur Forseille et leurs fillettes 
et M, et Mme Paul Fiolleau, tous 
de Duck Lake, chez M, et Mme 
Arsène Fiolleau: Mlle Suzanne 
Rio et Mme Henri Pailer, toutes 
deux de l'Alberta, chez leurs pa- 
rents, M. et Mme B,. Rio, ei leur 
frère, Armand; M, Claude Merce- 
reau, de Likely, C.-B,, et Suzanne 
Mercereau, de Primce-Albert, M. 
et Mme Henri Leduc et leur fa- 
mille, de Carlton, et Mile Anita 
Pelletier, de Duck Lake, chez M. 
et Mme Arsène Mercereau; Mile 
Anita Pelletier a aussi visité la fa- 
mille Laurent Delisie; Mlle Elaine 
Arcand, de Saskatoon, M. et Mme 
R. Paul et L, Baribeau, de Duck 
Lake, chez M. et Mme B, Arcand. 
EE ent 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Bock 


\le rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 
AVOCATS ET NOTAIRES 
101, Toronto-Dominion Bank Building 
J. M. Cuelenaere, QC. 
R. N, Hall, QC. 
Téléphone: ROger 3-1441 
Prince-Albert, Sask, 


Lamontagne & Schmit 
BA, BCL, ULB, BA, LL. 
Avocats —- Notaires 


Bureau: tél: RO 3-9691] 
Résidence: tél.: RO 3-6969 


240 Mitchell Block Prince-Albert 


, 
MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 


Tronsport par ambulance 


Arrangements 
en anglais où en français 


W, T. BEATON, 
H-R. BOUCHER, H:+J, PAULHUS 
138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 


lei on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de la vue 
14, lle rue Est, Prince-Albert, Sask, 
ÉDIFICE MITCHELL 
Téléphone: RO 3-7744 


PRINCE ALBERT 
FUNERAL HOME 


(DALZIEL'S) 


Arrangements en Francais 
Anglais et Ukrainien 


HR. Boucher D. J. MocLourin 
Tel.: 763-6444 15, lle rue Est 


Aù plaisir de vous revoir. 
( BATISTE, 


Saint-lsidore de 
Bellevue 


Mariage Lalond-Gaudet 


“ lundi 40'‘décembre 1963, les 
familles Alfred Gaudet et Lucien 
Lafond se réunissaient au com- 
let à l'occasion du mariage de 
lle PERTE Gaudet à M, Léo 
Latond, Léoville, 

La mariée, ravissante dans sa 
longue robe blanche, fit son en- 
trée dans l'église au bras de son 
père, au son d'une marche nup- 
tiale, M, Lucien Lafond accom- 

nait son fils, Léo, 

, l'abbé Luc Gaudet, frère de 
la mariée, bénit l'union et célébra 
la messe nuptiale à leurs inten- 
tions, Un autre frère de la mariée, 
Paul, né de son cousin, 
Cyril Gareau, servait au choeur, 

Quelques membres de la chora- 
le de la , Ainsi que M, Gé- 
rard Lafond, frère du marié, exé- 
cutèrent de beaux cantiques du- 
rant la messe, 

Les filles d'honneur, Mlies 
Léontine et Anne-Marie Gaudet, 
soeurs de la mariée, étaient vétues 
de robes bleu péie identiques, 
Elles étaient accompagnées de M, 
Maurice Lafond, frère du marié, 
et de M, Louis Cyr, de Debden, 
M. Simon Gaudet, frère de la 
mariée, agissait comme huissier, 

A l'issue de ja cérémonie reli- 
gieuse, un diner fut servi à 75 
personnes chez les enis de ja 
mariée, Au cours du repas, M. 
l'abbé Luc Gaudet proposa le 
toast à la mariée, Le marié y ré- 

it en termes a riés, M. 

aymond Marcotte, gérant du 
poste CFNS, et M. Gérard Audet- 
te, secrétaire de l'ACFC, tous 


0 


| deux anciens patrons de la ma- | 
| riée, offrirent leurs voeux et fi-| 


| rent l'éloge de celle-ci. 

A tour de rôle, quelques invi- 
tés égayèrent la réception par 
| des chants de circonstance. 
| Le soir, un délicieux souper fut 
| servi chez les parents du marié. 
| Une soirée dansante eut lieu dans 
| la salle de Léoville, 
| Meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux qui réside- 
ront sur leur ferme à Léoville, 

Ça et là 


Meilieurs voeux à M. J.-Baptis- 
| te Duval, dont le mariage à Mille 
| Lucille Vandale eut lieu le 28 dé- 
| cembre en la paroisse de St-Louis, 
| M, Jacques Gaudet est allé À 

Port Alberni, C.-B. assister au 
| mariage de son tils, Félix, à Mile 
Ginette Painchaud, le 28 décem- 
bre, M, J, Gaudet était accompa- 
gné de sa fille, Jocelyne: ils ont 
visité des parents à Maillardville 
et Victoria, C.-B. 
| A l'occasion des fêtes de Noël 
| et du Jour de l'An, on remarquait 
les visiteurs suivants: la famille 
Laurent Gareau, de Bonnyville, 
| Alta; MM. et Mmes Adélard et 
Léonard Langlois, de Bellsite, 
Man.: M. Henri Gaudei, de Le 
Pas, Man.; M. Florent Grenier, de 


| Maillardville, C.-B: M. Nestor | 


Gaudet, de Peace River, Alta. 

| Baptèmes 

| Le 19 octobre: Napoléon-Xa- 
vier, fils de M. et Mme Xavier 
| Gareau. Parrain et marraine, De- 
| nis et Elise Gareau. 

Le 9 novembre: Joseph-Ed- 
mond-Alexandre, fils de M. et 
| Mme Denis Gaudet, Parrain et 
marraine, M. et Mme Edmond 

audet. 


Le 19 décembre: Jeannette- 


| Fêtes chez leurs parents: M. 


une personnes (enfants e‘: adulles) 
on! quitté la paroisse au cours de 
l'année qui vient de s'écouler, 
écès, En revanche, 115 


autres y sont arrivées et ont déci- | 


dé d'y rester. A ce chiffre on 
peut ajouter 55 nouveau-nés, Ce 
qui donne un gain de 69 person- 
nes, 1! y eut 26 mortaliles en 9968, 
soit 12 de plus qu'en 1962, I! y 
eut 14 mariages, le même nombre 
qu'en 1962, 14 mariages con. 
iraciés en 1963, six couples éli- 
rent domicile dans la paroisse 


ee 


Cadillac 


Va-et-vient 

M. et Mme André St-Jacques 
et leur file, Jody, sont revenus de 
Saskatoon, où M. Si-Jusques à 
suivi un cours de deux mois en 
mécanique, à l'Université 

Miles Yvonne, Viviane, Lucien: 
ne, Rose.-Marie et Laurette Lacel- 
le ont passé les Fêtes chez leurs 
parents re fs 

M. et Mme Denis Duclos, du 
Manitoba. ont visité la famille 
Marcel Duclos, 

M, et Mme Edgar Bédard, de 
Ponteix, étaient en visite chez M, 
et Mme Agénor Bédard 


ee. peer 


LA LIBERTE 


| 


| 


| 


Numero du patron: 775 
Prix: 35e 


(Paiement en monnaie seulement, 
| les timbres ne sont pas acceptés.) 


Envoyez votre commande à: 

| Leurs Whaeler Dept. 

La Liberté et le Patriote, 

60 Front $t, West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 


Lorire lisiblement le numéro du 
patron, votre nom el votre adresse. 


funérailles à Willow-Bunch 
de Mile Estelle Rainville 


WILLOW-BUNCH -— Le ven- 
dredi 27 décembre, à :0 h, am, 
eurent lieu les funérailles de Mlle 
Estelle Rainville, décédés rubite- 
ment à Gravelbourg le lundi ma- 


ün 23 décembre, à l'âge de 44 
ans, 
La levée du fut faite par 


M. l'abbé Adrien Chabot, curé, et 
le service fut chanté par M, l'abbé 
Lucien Roy, de Ponteix, assisté de 
MM, les abbés D, Dugas, de Gra- 
velbourg, et Lucien Rodrigue, de 
Si-Victor, 


La dépouille mortelle fut ex- 
à l'arrière de l'église une 

eure avant l'heure du service, 
des prières ayant été récitées au 
ee mortuaire Ross, d'Assini- 


M. Marcel Moor, de Gravel- 
bourg, conduisait le deuil, Les 
porteurs étaient MM. Jos. Ga- 
reau, Charles Mathieu, S. Beau- 
soleil, Ovila Lespérance, Philippe 
Lalonde et M, Pellerin, L'inhuma- 
go eut lieu au cimetière parois- 
sial, 

La défunie laisse dans le deuil 
qu soeurs, Marie (Mme Donat 

oyal), de Willow-Bunch, Alice 
(Mme Picard), de Montréal, Betsy 
(Mme Cullen), de Weyburn, et 
Lucie (Mme Welsh), de Montréal, 
Qué: deux frères, Alfred, de Wil- 
low-Bunch, et Marcellin, de 
Wainwright, Alta, 


Mile Rainville, fille de feux M. 
et Mme Car! Rainville, est née à 
Willow-Bunch et fit ses études au 
couvent de Willow-Bunch, Elle 
se dépensa comme garde-malade 
dévouée à l'hôpital local pendant 
quelques années, À Ponteix, 10 
ans et à Gravelbourg, six ans, soit 
jusqu'à sa mort, 

Sont venus de l'extérieur pour 
les funérailles, quatre religi 
de l'hôpital Si-Joseph de Gravel- 
bourg, le R. P, M, Charest, 
O.M.I,, aumônier de ce mème hô- 
pital, MM, les abbés L, Poulin, 
de Lisieux, et R, Ducharme, de 
Gravelbourg, M, et Marcel Moor 
et Mme Bernard Bourgeois, de 


Gravelbourg, et autres amis de | 


Gravelbourg et Ansiniboia, 


Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 


Remerciements 


La famille Rainville remercie 
tous ceux et celles qui l'ont aidée, 
d'une manière ou d'une autre et 
qui lui ont offert leur sympathie 
à l'occasion de ce deuil si cruel 
qui vient de la frapper, 


Va-et-vient 


Sont venus passer le congé des 
et 
Mme Charles Quenelle, de Wau- 
chope, chez M. et Mme Pierre 
CHR M. et Mme Louis For- 
tier et leurs six enfants, de Mida- 
le, chez M, et Mme Gédéon Bois- 
vert: M, Lambert et sa fille, de 
Cadillac, chez Mme FX, Fontaine; 
M, le Dr et Mme Louis Piché, de 
Shaunavon, et M. et Mme Geor- 
ges Colpron, d'Edmonton, Alta, 
chez M. et Mme Albert Martin; 
M. et Mme Emile Rodrigue et 
leur famille, de Weyburn, et M. et 
Mme René Fauchon, de Ferland, 
chez les familles Rodrigue et 
Champigny; Mme Gosselin et ses 
enfants, de Regina, chez sa mère, 
Mme Rosina Balaux; Mlle Ga- 
brielle Granger, de Winnipeg, 
Man. chez des parents et amis; 
Miles Colette Lemieux et Jacque- 
line Duperreault, institutrices à 
Lethbridge et Medecine Hat, chez 
MM. et Mmes Albert Lemieux et 
Armand Duperreault; M, et Mme 
René Couture et leurs deux filles, 
de Ferland, ainsi que M, et Mme 
Armand Laberge et quatre de 
leurs enfants, de Moose Jaw, chez 
M, et Mme Lucien Couture; MM. 
e; Mmes Robert Langlois et Vic- 
torien Rondeau et leurs familles, 
de Moose Jaw, chez des parents 
et amis; M. Albert Rodrigue, de 


| Sudbury, Ont. et M. le Dr Lionel 


| 


| 
1 


Rodrigue, de Saskatoon, chez M. 
et Mme Roméo Rodrigue. 

Mme W,. Winsiow alla passer 
le temps des Fêtes chez ses filles, 
Gabrielle et Juliette (Mmes Fa- 
fard et Lindstrum) et leurs fa- 


milles, à Stoughion et Hume: elie | 
revint à Willow-Bunch avec ses | 


deux petites-filles, Marguerite et 


| Laurence, fille de M. et Mme | Pauline Fafard, gardes-malades à 
| Moose Jaw. 


Jean-Paul Gareau. Parrain et 
marraine, M. et Mme Conrad Ga- 
reau, 


M. et Mme Jos. Duperreault, de 


1Zenon Park, sont venus visiter ‘ 


deurs soeurs el beaux-frères, MM, 
et Mmes Arthur Rainville, Anto- 
nio Fiset et Adam Dosh, 


M. et Mme Lucien Couture ont 
passé le jour de Noël chez leurs 
filles, à Moose Jaw, 


M. et Mine Paul Lapaire ont 
passé le jour de Noël chez leurs 
filles, Mme J, Justice et Jeanne, 
à Regina, Cetie dernière revint 
avec eux passer quelques jours à 
Willow-Bunch. 


| 

M, et Mme Alphonse Lafreniée- 
re el leur fille, Lucille, ont passé 
le jour de Noël chez M, et Mme 
Gérard Lalonde, à Moose Jaw. 


M. Alfred Rainville fut trans- 
vd par avion à l'hôpital de 

egina, à ja fin de décembre, ain- 
si que M, Oscar Montgomery, 

M. Donat Joyal alla passer 
quelques jours à Regina pour exa- 
mens médicaux: ses fille el gen- 
dre, M. et Mme Bekar, d'Edmon- 
ton, Alta, l'ont conduit à Regina. 

M, Aurèle Benoit, de Vancou- 
ver, C.-B., est venu visiter sa mè- 
re, Mme Emile Benoit, patiente à 
l'hôpital local, et sa soeur, Mme 
E, Beattie, ainsi que son père, M, 
Emile Benoit, 11 vit aussi sa soeur 
religieuse, la Rév. Sr Marie-Emé- 
lia, Fd.lC, de Si-Malo, Man. 

ui est venue visiter sa mère à 


l'hôpital, 
Naissance 


Félicitations à M. et Mme Emi- 
le Giraudier à la naissance d'un 
fils né le 27 décembre à l'hôpital 


loca!, 

Déces 
Mme Cordélia Cayer (Wil- 
Jam) est décédée au Foyer 


d'Youville de Gravelbourg, le sa- 
medi matin 11 janvier, à l'âge de 
95 ans. Les funérailles eurent lieu 
le lundi 13 janvier à Willow- 
Bunch, 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 


Marcelin 


Çà et là 


Le jeune Emile Grenier (11e 
année), fils de M, et Mme Simon 
Grenier, s'est vu obligé de s'ab- 
senter de l'école, s'étant blessé 
le pied avec une hache en travail- 
lant au bois. 

M. Florent Bilodeau, de Deb- 
den, en route vers l'Université de 
Saskatoon, s'est arrêté pour une 
courte visite à une parente et à 
une ancienne institutrice. 


M. Alfred Despins, trouvé in- 
conscient et pieds et mains gelés 
près de Parkside, à la suite d'une 
panne de moteur, est hospitalisé 
à Saskatoon. 


M. et Mme Leslie Higgins (née 
Florence Marion) et leurs deux 
filles, de Fort William, Ont., pas- 
sèrent les premiers jours de 1964 
chez leurs parents, M. et Mme 
Adélard Marion, 


M. et Mme Adélard Marion 
se rendirent à St-Jean-Baptiste, 
Man., pour les funérailles de leur 
beau-frère, M. Arthur Filion, de 
St-Boniface, époux d'Eugénie Ma- 
rion. 


| Le Pape a visité la 
cabine de pilotage 

. ROME —- Le capitaine Giama- 
rio Zuccarini, le pilote de l'aéro- 
bus DC-8 qui a conduit le pape 
Paul VI en Terre sainte, a racon- 
té qu'au début de son voyage, le 


Saint Père s'est présenté dans ja 
cabine de pilotage, 


L'aviateur a révélé que ce fut 
pour lui, les moments les pius 
mémorables de ce voyage. 

Le Souverain Pontife lui a de- 
mandé s'il pouvait saluer à la ra- 
dio les huit réactés de l'aviation 
italienne qui ont escorté l'aérobus 
jusqu'à l'extérieur du territoire 
italien 

Le capitaine Zaccarini a racon: 
ié qu'il a remis des écouteurs au 
Saint Père et celui-ci a pu offrir 
| ses remerciements aux pilotes 
| d'escorte et leur donner sa béné- 

diction 


ie eme 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 


117 «— 2e Rue 
WEYBURN, SASK. 


Tel.: 842-3154 


ET LE PATRIOTE 
| Carlton 


Reunion et réception 


Les Dames d'Autel ont eu teur 


| réunion el leur réceplion de Noë | 


lle 11 décembre, chez Mme Nick 
Zadorozny, 1! y eut d'abord l'élec. 
uon d'une nouvelle secrétaire: le 
[nouvel exéculuif se com 


com 
me suil: présidente, Edith 
Baynion: vice-présidente, Mme 


Margaret Billesberger; secrétaire. 
Mme Lrma Mercereau 

| La soirée qui réunissait 21 
|membres s'est passée à exécuter 
|des jeux et à échanger des ca- 
|deaux de Noël. A minuit, les hô- 
|lesses, Mmes Jean Zadorozn) 
| Louise Robin, Leona Samietzki et 
Roseila Crowe servirent un repas 
|savoureux. Grand merci à loutes 
ces bonnes dames 


Messe de minuit 

L'église était bien remplie de 
Parolssiens, amis et plusieurs vis- 
leurs pour la messe de minuit 
chantée par M. l'abbé Louis Le- 
Cierc, curé, La messe ordinaire 
fut chantée par le choeur de 
chant, el plusieurs cantiques +n 
français el en anglais furent exé- 
cutés pendant les deux messes qui 


chait l'orgue, 


| Concert de Noel 

Le dimanche 22 décembre, un 
concert de Nôël dirigé par Mmes 
Lucien Piché et Philippe Pajot et 
exéculé par tous les enfants de la 
paroisse eut lieu dans la salle de 
|Carlion, Le programme, compo- 


pièces, musique et chants et enfin 
de la sène de la Nativité fut très 
bien rendu, 

Ensuite, le Père Noël fit su vi- 
siie, a riant À chacun des 66 
élèves de la paroisse un joli ca- 
deau el un sac de bonbons 


Visiteurs 

M, le curé reçut la visite du 
R. P,S, J, Razynski, curé de Si. 
Marc de Prince-Albert, M, Antoi- 
ne Desmarais, un ancien parois- 
sen de Cut Knife, Joseph Ver- 
mette et Vernon Regnier, de St- 
Louis, 

| Sont venus en vacances de Noël 
Ê leurs parents respectifs: Mlle 


Lucille Leduc, d'Edmonton, Alia, 
et M. Raymond Leduc, de l'Uni- 
versité de Saskatoon: M, Denis 
Bienvenue, de Toronto, Ont; M, 
Lucien Piché, du collège Notre- 
Dame de Prince-Alberl; M. et 
Mme M. Kuyzk, de Belbutte: Mile 
Cécile Pajot, T, McLaughlin ei 
son frère, Dennis, d'Edmonton, 
Alta, et Mme Irving Feader, de 
Big River, 

MM. et Mmes Auguste et Jean 
Robin, Johnny Baynton et Philip- 
pe Pajot, ainsi que Milles Lucille 
Leduc, Cécile et Lorraine Pajot 
et T, McLaughlin ont assisté au 
mariage Bergoi-Leray et à la ré- 
ception à St-Brieux. 

M, et Mme Johnny Baynton et 
leur famille ont passé une semai- 
né de vacances chez les parents de 
Mme Baynion, à Killarney, Man. 


Vawn 

Déces 
Le samedi 4 janvier avait lieu 
les funérailles de M. Lioyd We- 
ber, de cetie paroisse, décédé à 
l'hôpital Notre-Dame de North 
Battleford, le ler janvier, après 
une longue maladie, Le service 
funèbre fut chanté par M. l'abbé 
G, Aumont, curé, assisté du R, P, 
Gérard Lassonde, O.M.I., de Bon- 
nyville, Alta, et de M, l'abbé G, 
Pouliot, de St-Louis, comme dia- 

cre et sous-diacre, 
Etaient présents au sanctuaire: 
M. l'abbé J.-A. Desrosiers, d'E- 


dam, le R. P, À, Girard, O.M.I, lv 
de Jackfish, et M, l'abbé D, Mac- 


Gillivray, de Saskatoon. 

Les porteurs étaient MM, Alvin 
et Edouard Ste-Marie, cousins, 
Henri Blais, Clarence Laclare, 
George McCaffrey et W, Blan- 
chette. Le R, P, G. Pouiiot portait 
la croix, Les servants étaient 
Claude et Garry Blanchette, MM, 
Charles Jullion et Fred Blanchet- 
te agissaient comme huissiers. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, un fils de 3 ans, une 
fillette de 2 ans, ses parents, M, et 
Mme Dave Weber; trois frères, 
Léonard, Bill et John, de Vawn; 
deux soeurs, Kathleen (Mme Jack 
Abbot), de North Battieford, et 
Marlene (Mme Paul Dion), de 
Hardisty, Alta, 

M. Weber naquit le 18 septem- 
bre 1932 à Vawn. Il résida sur 
une ferme à deux milles du villa- 
ge, et en 1959 épousait Mlië Shir- 
ley Philips, d'Edam. 

Après les funérailles, un repas 
fut servi dans ja salle par les da- 
mes de la paroisse aux pérents et 
amis venus de join, 


Remerciements 


La famille Weber désire re- 
mercier toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la sympathie 
à l'occasion de sa grande épreuve, 


Réunion de la L.F,C, 


La réunion de la Ligue des 
Femmes Catholiques eut lieu au 
presbytère le mardi 8 janvier, 
avec le directeur, M. l'abbé G, 
Aumont, et 11 membres présents. 

Après la lecture des minutes, 
de la correspondance et des rap- 
ports des différents comités, la 
présidente, Mme Higgins, deman- 
da d'offrir des prieres spéciales 

ur l'Unité chrétienne durant la 

emaine pour l'Unité, du 18 au 
25 janvier, 

$10 ont été envoyés au ‘’Na- 
tional Scholarship” et $5 à l'hô- 
pital Saskatchewan; une boite de 
linge sera envoyée à l'orphelinat 
de Prince-Albert et un colis à 
l'hôpital mental, 

Un film, “So Dear To My 
Heart’, sera présenté dans la sai- 
le de Vawn le dimanche 26 jan- 
vier, Les profits iront aux oeu- 
vres charitables, comme la Caisse 
de bienfaisance, Le prix d'admis- 
sion est de 50 cents pour les adul- 
tes et les élèves de l'école secon- 
daire, et de 25 cents pour les élè- 
ves de l'école élémentaire. 

Une messe a été offerte pour le 
repos de l'âme de M. Lloyd We- 
ber. 

Bon nombre ont écouté l'émis- 
sion radiophonique ‘Human 
Rights And Christian Education”, 
du 7 janvier, et l'ont trouvée très 
| intéressante, L'autre émission au- 
| ra lieu le 21 janvier. 
| : La réunion se termina par les 
| prières de la Ligue et la bénédic- 
|tion du directeur. Un goûter fut 
| servi par Mmes A. et F. Bian- 
| chetle, 
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sulVirent, Mme Lucien Piché tou- | 


sé de chansons, récitations, petites | 


Sécurité 
familiale 


L'ACF.C. désire souhaiter un 
[heureux anniversaire aux imétmn 
|bres de la Sécurité Familiale dont 
les noms suivent: Gilles Laieu- 
nèsse, de Debden, Roland Mar. 
cotte, de North Batileford, Anas- 
lase Rivard, de Vonda, Paul Car: 
obourg, de Gravelbourg, et Er- 
nest-Pierre Buissé, de Redvers 


Vonda 


Soiree radiodiffusee 


Une soirée récréative organisée 
par le poste CFNS et enregistrée 
sur ruban sonore, eut lieu chez 
M, et Mme Fernand Denis au dé: 
but du mois de décembre, Les soi- 
rées de ce genre son! offertes spé- 
cialement pour les jeunes Cana- 
diens français 
| CFNS 


Haplemes 

Léo-Joseph-Edouard, fils de M, 
|et Mme Paul Loiselle, né le 2 no- 
vembre, Parrain et marraine, M 
et Mme Edouard Boutin, de Deb- 
den, oncle et tante de l'enfant 

Le 5 décembre, Elaine, fille de 
M. et Mme John Pape. Parrain et 
marraine, M. et Mme Roland 
| Beaulieu, oncle et tante de l'en- 
| fant, 


Le 21 novembre: Jacqueline 
| Maria-Muriel, fille de M. et Mme 
| Ernest Beaulieu, Parrain et mar- 
raine, M, et Mme Aimé Beaulieu 
aus et Lanie de l'enfant. 


Le 4 décembre: Viviane-Ma- 
| rielle, fille de M, et Mme Thuribe 
Bussière, Parrain et marraine, M. 
et Mme Georges Pouillant, oncle 
et tante de l'enfant 


Va-et-vient 

M. et Mme Steve Willett, ac- 
compagnés de leurs fille et gen- 
dre, M, et Mme Matt Grischuk, 
| passèrent Noël à Regina chez 
| leurs enfants, M. et Mme Bi: Wil- 
| lett. 
| M. et Mme Zénon Lepage et 
leurs filles, Lucille, Yvette et Ma- 
rie-Rose, MM. et Mmes Louis Le- 
page, de Saskatoon, et Marcel Si- 
monot, de Prince-Alber!, se ren- 
dirent au mariage de M. Albert 
Lepage, à St-Malo, Man. Celui-ci 
a épousé Mlle Dolorès Gosselin, 
Les meilleurs voeux de bonheur 
à ce jeune couple. 
M. et Mme Aimé Beaulieu, de 
Tim Bar, C.-B. ainsi que M. et 
Mme Ronald Préfontaine, de Sas- 
katoon, visitaient leurs parents, 
| M. et Mme Philippe Bussière, 


Etaient en visite durant les Fé- 
tes chez leurs parents à Vonda: 


| 


M. et Mme Gédéon Chalifour, 
leur fille, Aline, et leur nièce, 
Louise Poulin, MM. et Mmes Paul 
et Alcide Bussière et leurs en- 
fants, de Terrace, C.-B. chez M. 
et Mme L, Bussière, ainsi que leur 
fils, Conrad, étudiant à l'Univer- 
sité d'Otilawa, et M. et Mme Ar- 
mand Bussière, de Saskatoon; 
Rosaire et Edmour Denis, du col- 
lège de Gravelbourg, chez M. et 
Mme Fernand Denis; M. Philippe 
Denis chez M. et Mme Gustave 
Denis: Mile Liliane Bussière, em- 
ployée à l'hôpital de Zenon Park, 
chez M. et Mme Rosaire Bussière; 
M. et Mme Joseph Bussière et 
leurs enfants, de Zenon Park, 
Mile Léa Bussière, d'Edmonton, 
Alta, M. et Mme Henri Dionne et 
leurs enfants et M. et Mme Alfred 
Bussière, de Saskatoon, chez M, 
et Mme André Bussière, 


Domremy 


Visiteurs aux Fêtes 


| Les étudiants qui vinrent dans 
leurs familles pour les Fêtes sont: 
Alain Neault, du collège de Gra- 
velbourg; Gérald Guillet, Léo 
Kuppenbender, Gustave Hamoli- 
ne, Arsène Billo et Robert Roy, 
du collège Notre-Dame de Prin- 
ce-Albert; les enfants de M. et 
Mme Arthur Casavant, du cou- 
vent de Duck Lake; Mile Jean- 
nette Mareschal, de l'Institut de 
la Providence de Prince-Albert; 
Mile Colette Mareschal, MM. De- 
nis Baudais et Raymond Boutin, 
de l'Université de Saskatoon: Mlle 
Maureen MeGrath, de l'hôpital 
Si-Paul de Saskatoon. 


Parmi les autres visiteurs du- 
rant les Fêtes, on remarquait Mile 
Thérèse Blérot et MM. Gilles et 
Jean Blérot, chez M. et Mme Gas- 
ton Blérot; M. et Mme Raymond 
Nallou, chez M. et Mme Julien 
Georget; Mile Denise Boutin, les 
familles Jean Robin, FREE Pa- 
ot, Augusie Robin, de rlton, 

jerre Robin, Clément Bonthoux 
et Jean-Berchmans Gaudet, de 
Prince-Albert, chez M. et Mme 
Armand Boutin; M. et Mme An- 
dré Casavant, chez M. et Mme 
Jean Denis; Mme Ménard et M. 


et Mme Gustave Baudais; M. De- 
nis Georget, chez M. et Mme Ré- 
mi Georget; M. Wallace Héroux, 
chez M. et Mme Frank Héroux; 
M. Denis Lavertu, chez M, et 
Mme Emilius Lavertu: Mlle Irène 
Casavant, MM. et Mmes Laurent 
Grimard, Alfred Bussière et Gil- 
les April, chez M. et Mme Ernesi 
Casavant; M. l'abbé André Blon- 
deau et M. et Mme Charles Han- 
notte et leur famille, chez M, et 
Mme Paul Blondeau;, M. Ray- 
mond Mareschal et M, et Mme 
Maurice Mareschal, chez M. et 
Mme Robert Mareschal; Mile 
Francine Kusch et M. Rupert 
Kusch, chez M. et Mme Ernest 
Kusch; MM. et Mmes Léon et 
Gerry Doucet, chez M. et Mme 
Arthur Doucet; Mme Albert 
Kusch, chez ses enfants, 


Dames de l'Autel 


Le dimanche 12 janvier eut 
lieu la réunion annuelle des Da- 
mes de l'Autel. Le nouveau co- 
mité se compose de Mme Er- 


rôme Detillieux, secrétaire; au- 
tres membres, Mmes Ernest Ca- 
savant, Félix Branger, Gaston 
Blérot, Emilius Lavertu et Ar- 
mand Boutin, On organisa un 
bingo “jackpot au profit de la 
roisse qui commencera à 8 h. 
0 p.m. le mercredi 22 janvier. 
Tous y sont cordialement invités! 


Election des syndies 


MM. Ernest Côlé et Armand 
Boutin furent élus syndics, rem- 
géant MM. Félix Branger el 
Mathias Roy, qui ont généreuse- 
ment servi leur paroisse durant 
leur terme de trois ans. Félici- 
tations aux nouveaux syndics! 
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Félicitations à | 


et Mme Emeril Robert, chez M. 


nest Côté, présidente, Mme Jé-| 


Saskatoon 


Messe de minuit 


Les paroissiens des Sis-Mar- 
yre-Canadiens assislèrent nom: 
breux à la messe de minuit. M 
l'abbé L. Morand, vicaire, assiste 
| de MM. les abbés Denis Préton 
taine et Denis Phaneuf, sémina- 
| ristes de la paroisse, comme dia 
lcre el sous-diacre, chantait la 
| grand-messe, Au choeur, an re- 
|marquait MM, les abbés Joseph 
| Strohoffer, séminariste, et Jean 
Papen, du collège de Prince-A 
| bert, qui donna le sermon de cir- 
constance, Ce fut une cérémonie 
des plus impressionnantes, dont 
M. l'abbé A. Ouellet, curé, fut res- 
| ponsable 
La messe fut radiodiffusée sur 


| rale entonna le chant sous la di- 


rwtion de M, Raymond Marçorte 
Mme Rosaire Turcotte touchait 
orgue 


Malades 
Prompl rétablissement aux ma- 
ades, dont Mme Henriette Cyr et 
le jeune Luc Bourgauit, 


| la réunion de famille chez 


| seph George 
les ondes du poste CFNS, La cho: | 


| 


| diens 
| mais aucune funérailles, M 


Poge il 


An Me 
bourg 
Dons ad 


de famille du Jour de 
Allvre Sioux, de 
sn que MM. Laurem e 
Sirou 


MM. « Mn 


UTevEe 


es Rober Léor 
Lacoursière et leurs enfants, dx 
North Battlelord, se réunissarer 
chez leur mère, Mme Marie-Jean 
ne Lacoursière, avant son dépa 
avec son frère, M. Armand BH 

chetie, pour un voyage dans l'Est 

M. et Mme Roland Marcotte € 
leur famille, de North Batteur 
son: venus le jour de Noël pour 
M. Ro 
bert Marcotte 

M. et Mme Raymond Geurge 
æ sont rendus chez leurs parents 
M. et Mme Ludger Fontaine 
Prud'homme, et M. et Mme Jo 
à Domrem: 

M, et Mme Gilbert Rx 
de Winnipeg, sont venus pour le 
Jour de l'An chez MM. et Mmes 
Henri et Roger Marcotie 

En 1964, il y eut 22 baplémes À 
a paroisse des Sts-Martyrs-Cana 
ainm que Cinq Mariages 
l'abbe 
Cure, es amisle le di 


Ward 


A, Ouellet, 


La Rév, Mère Ste-Rosaline, | manche seulement par M. l'abbé 
mère-vicaire des Filles de la Pro- ! L. Morand 
vidence, est patiente à l'hôpital de | M. et Mme Ravmond Pronovos 
Université, Tous lui souhaitent | et leur bébé se sont rendus cher 


un prompt rétablissement 
Baptèmes 


| 


| leurs parenis à Québec 


pour !1es 


| Fêtes 


Guy-Henri-Joseph, fils de M. et ! 


Mine Roger Marcotte, Parrain et 
marraine, M, et Mme Henri Mar- 
coile, grands-parents de l'enfant 

Louls-François, fils de M, «et 
Mme Alfred Champagne, Parrain 
et marraine, M, et Mme Roland 
Gauthier, oncie et lanie de l'en- 
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M, et 
Parrain et marraine, M, ei 
Sylvio April, 

Coletie-Suzanne, fille de M. et 
Mme Lawrence Osweiler (née 
Georgette Billo). 


Condoleances 


Les paroissiens des Sts-Mar- 
tvrs-(anadiens offrent leurs sin- 
cères condoléances à M, Normand 
Raymond à l'occasion du décès de 
son père. 


Concert de Noel 


A l'occasion de Noël, les jeunes 
élèves du Jardin d'Enfance ont 
donné un programme de chants et 
récilations, sous l'habile direction 
de leur institutrice, la Rév, Mère 
Marie-Claire, F,d.l.P, Tous l'en- 
couragent à continuer son dévoue- 
ment à l'enseignement de la belle 
langue française, 


Va-et-vient 

En visite chez M, et Mme Ai- 
fred Champagne, M, et Mme Ro- 
land Gauthier, Mme E, Gauthier, 
de La Broquerie, Man, et M, le 
Dr ei Mme Edmour Gaudet, de 
Prince-Albert. 

Bienvenue à M. Jacques Lan- 
dry, de Sherbrooke, Qué., qui se- 
ra employé au poste CFNS. 

M, et Mme Henri Marcoile pas- 
sèrent lea Fêtes avec leurs fille et 
gendre, M. et Mme Giibert Ri- 
chard, à Winnipeg. 

M, et Mme Edwin Altrogge et 
leur famille, de St, Benedict, MM. 
et Mmes François Normand et 
Louis Jeanneau et leurs familles, 
de Prud'homme, passèrent le jour 
de Noël chez leur mère, Mme Gé- 
déon Masson, 

Etait de passage chez Mei et 
Mme Marcel Préfontaine, M, A]- 
bert Préfoniaine, de St-Pierre-Jo- 
lys, Man., en route vers l'Alaska, 

Mlle Claire Picher et M, Ray- 
mond Picher, de Joliette, Qué. 
passèrent les vacances de Noël 
chez leurs grands-parents, M, et 
Mme Aimé Loiselle, et leurs on- 
cle el lante, M. et Mme Lionel 
Loiselle, 

Mme Alda Chatlelain, de St- 
Boniface, Man,, visite ses filles et 
pese MM, et Mmes Ernest 

ourgeault et Lucien Fafard, 

M, et Mme Harvey Loiselle, de 
Prud'homme, et Mme David 
Campbell et son fils, Mathieu, de 
Winnipg, Man, visitèrent leurs 
parents M, et Mme Aimé Loiselie, 

M. Ronald Préfontaine, institu- 
teur à Willow-Bunch, et M. Denis 
Préfontaine, séminarisie, passée- 
rent les vacances de Noël avec 
leurs parenis, M. et Mme Théo, 
Préfontaine, 

M. Denis Phaneuf, séminariste 
à Ottawa, Ont, passa les vacan- 
ces chez ses parents, M, et Mme 
Gérard Phaneuf. 

M. Paul Sirois recevait {ous ses 
enfants venus pour la bénédiction 
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M, et Mme Raymond Blanchet 
te et leur fils, Roger, de Los An 


geles, Californie, ont visité MM 
et Mmes Raymond Marcoite e 
David Riehl 

MM, et Mmes Guy et Lauren 
Grimard et leurs enfants se son 


{rendus Chez leurs parents, M, et 


| Providence de Prince-Alher! 
Clément-Sylvio-Joseph, fils de | passe les Vacances avéc leurs pa 
Mme Armand Bussière, | renis, M, ei Mme Augusie Ban 
Mme | 


| M, et Mme F, Neault 
| Nobert, du collège Notre-Dame de 


fan Mme Victorien Grimard, pour les 
Gisèle-Marie, fille de M. et | Fêtes 

Mme Adrien Bénard, Parrain et! Milles Syivia et Marilvne Ban 

| marraine, M. et Mme Gérard Le. | dei, de l'Instiut des Filles de ia 


on 


det, ains que Mile Simone Lan 
dry, du couvent de Prud'homme 
avec sa mère, Mme F, Landry, 
Mile Denise Neault, du couvent 
de Prud'homme, avec ses parents, 
et M. Louis 


Prince-Ailbert, chez ses parents, 
M. et Mme Wilfrid Nobert 


M, et Mme A. Anderson et 
leurs enfants, de Wataskiwin 


| Alta, passèrent les Fêtes avec leur 


mère, Mme A, Couture, et leur 
soeur, Mile Jeanne Couture 


Tous souhaitent la bienvenue 
dans la paroisse à M. et Mme 
Georges Paquin, M. Paquin est 


ingénieur, originaire du Québec, 


a Radville ; 


Mariage Tien-Bourassn 


Le 30 décembre, Mile Diane- 
Louise Bourassa, fille de M. et 
Mme Pierre Bourassa, Uinissait sa 
destinée à celle de M. Lloyd Tien, 
fils de M. et Mme W, Tien, de 
Wynyard, La bénédiction nuptia- 
le fut donnée par M, l'abbé A. 
Yandeau, assisté de deux enfants 
de choeur, Renaid et Michel Bou- 
rassa, frères de la mariée, Mme 
A. Bouchard, accompagnée à l'or- 
gue par M, À. Pirio, exécula des 
Cantiques appropriés, 

Les filles d'honneur, Miies Lin- 
da Bourassa, soeur de la mariée, 
Helen Tien, soeur du marié, Con- 
nie Mazenc et Maureen Olivier, 
amies de la mariée, et la pelite 
bouquetière, Lorette Bourassa, 

orlaient des bouquets d'oeillets. 
Le arçons d'honneur étaient 
MM. Jerry Tien, frère du marié, 
Maurice Fradette, Douglas Mec- 
Intyre et Bud Bell; le petit page, 
Emile Mazenc, portait les an 
neaux. 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu au sous-80! 
de l'église pour 150 invités, Le 
toast fut porté aux époux par M 
Jerry Tien, Le marié répondit en 
exprimant ses remerciements en 
son nom el en celui de son épou- 
se, Une soirée dansante eut lieu à 
la salle mémoriale, Les nouveaux 
mariés partirent ensuile en voya- 
ge de noces, À leur relour 114 ré 
sideront à Saskatoon. 


Visiteurs 
M. et Mme J.-L, Tétreault re 
curent la visite de leurs enfants 
de Toronto, Ont., et Regina, ainsi 
que de leur fille, Antoinette, reli- 
gieuse à Moose Jaw. 


Malades 
M. J. Deschambault, Mme C 
Marchand, Antonio Bourassa, 
Mile Simone Tremblay, M, Louis 
Colbe et Michel Bourassa sont 
malades actuellement, 


Service 


de 


| Sécurité Familiale 
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Assurance en vigueur: 


#275.54.3.00 


| 


| Voilà ce que l'A.C.F.C, par son 
| Service de Sécurité Familiale 


| a procuré à la population 
| canadienne-française 
| de la Saskatchewan. 


| 
| 


| L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 


ce plan et tous ses avantages, grâce à 


une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


Pour tout renseignement au sujet du 


‘Service de Sécurité Familiale’ de 
l'A.CF.C.,, adressez-vous à 


M. Cleas Duperreault, propagandiste, 


1902, Broadway, Saskatoon 


Tel.: 653-1441 
| 


Confectionnes une tirelire 
en polythèene 
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Intention generale du mois de 
janvier: Efforts des baptisés 
pour l'unité, Intention mis- 
sionnaire: L'Evangile libre- 
ment annonce aux bouddhistes. 
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met une détente du système ner 
veux, et comme conséquence, un 
sommeil normal sans cachet, ni 
leciurt 

La lecture servira alors seurle- 
ment à meubler l'intelligence 


A travers les âges 
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, se convertir, La conversion d'un | jours? Voilà bien le secret de son 
célèbre lettré, le Dr John Æ, Har- |immortelle vitalité, Mon épouse, | 
. dy, professeur de litiérature à qui m'avait accompägné , aux 
{ " nt ! "ours © Si (ML: engieuse 
Pour rire un eu Université Notre-Dame et poète | COL l'instruction religieuse fut 
p | distingué, démontre bien l'in- | aussi convaincue du caractère di- 
Un jeune employé, armé de lfiuence que peut exercer l'infail- | VIN de l'Eglise et ce fut avec une 
ut son coura e 2 À dans je | sibilité de l'Eglise sur un être sin grande reconnaissance que nous 
ph re + cère qui cherche la vérité entrions 1ous deux dans la vraie 
ureau du grand patron | wy 4 d'A s Eglise du Christ deux autres 
Monsieur, commence - { - il Je fus élevé dans la religion parmi des millions à proclamer 
j'estime que mon salaire n'est pas | baptisie du Sud, raconte le Dr |hihfaillibilité de l'Eglise catholi- 
| à la hauteur de mes capacités | Hardy, et mon père était ministre que." 
Le patron de cetie église, Cependant durant | 16.14 
le sais, mon jeune ami, je | des études à l'Université de Loui- Le Père O'Brien aimerait que 
sais, Mais faut tout de même | siane, je co interessé à la Le d'autres convertis lui envoient 
que vous viviez .,., #ION cainoique, Car le PrOLeS- | leurs nom et adresse à l'Universi- 
7e... seur de g#ience politique, Eric 
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En 1963 la Marine royale du Canada à acquis d'importantes additions 
en navires, avions et équipement qui ont augmenté sa portée opérationnelle, 
son efficacité et sa capacité anti-sous-marine. En haut, gauche, le “Provider”, 
armé le 28 septembre, est le plus grand vaisseau construit au pays pour la 


Marine canadienne, Ce navire de reapprovisionnement de 


LU 


000 tonnes 


ali 


mentera sur place, en carburant, munitions, provisions et materiel, les navi- 
res stationnés en mer à leur poste, ce qui augmente leur portée operation- 


nelle 
trois 
deux 
malt (C.-B.) le 


“Saskatchewan, 


et le “Qu'Appelle” 


et leur endurance, En bas, à gauche, le ‘Saskatchewan’ etait l'un de 
escorteurs d'escadre du type ‘Mackenzie 
autres sont le “Yukon 


à être arme en 1963. Les 
Arme en fevrier à Esqui- 
en moins de huit mois, a fait deux traver- 


sées du canal de Panama, quatre traversées de l'Atlantique, participa a une 
mission spéciale près d'Haiti et a pris part à un exercice de l'OTAN, Le 


navire a passe 147 jours en mer et a voyage 35,3 


92 
23 


milles avant de retourner 


à son port d'attache, à Esquimalt, le 29 novembre. En haut, à droite, en 1963 
la Marine a fait l'acquisition d'helicopteres Sikorski HSS-2 (Sea King) qui 
seront utilisés à bord de vaisseaux d'escorte et du porte-avions ‘’Bonaven- 


" 


té Notre-Dame, Notre-Dame, In- 
diana, afin qu'il puisse ecrire 
l'histoire de leur conversion, 


Volgelin, maintenant direcieur de 
l'Institut de Science Politique à | 


bsoiument que vous | l'Université de Munich, en réfé- 


es excitants: ça ne | rait souvent à l'Eglise comme une | vi 
ainsi. Au bout de | ancre puissante unissant les na- Près de 500 millions d'êtres hu- | 
à mon travail, je | tions européennes mains souffrent de la cataracte, 


Le cristallin de leur oeil devient 
opaque et si le malade n'est pas 
opéré, il perd la vue, Mais cette 
deviendra 


“Je désirai savoir ce qui aidait 
celle institution à survivre au 
cours des siècles alors que de 


je travaille aux a-|grandes dynasties, des royaumes, | opération peut -être 
| des empires même périssaient, En | inutile à la suite des expériences 
pouvez-vous | poursuivant mes études à l'Uni- | du savant russe, Sicharulidze, sur 


en dormant? | versité de lowa, je connus le R. P | des lapins. A la place: injections 

is je ne suis pas |John Conrath, S.J., qui répondit }de tissus d'embryons animaux 

je compile les mou dà toutes mes questions et m'encou- | qui font l'effet d'une cure de ra- 
ragea à continuer mes recherches du cristallin 
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ture”, L'addition de l'hélicoptère au système d'armement de l'escorteur d'es- 
cadre aura une grande répercussion sur son rayon de recherche, son pouvoir 
de détection et d'attaque dans la lutte anti-sous-marine, En bas, à droite, 
l'‘“‘Assiniboine"”, le premier des sept navires du type “St. Laurent” à étre 
équipé avec un sonar à profondeur variable de conception et realisation 
canadiennes, un pont d'envol et un hangar a été réarmé en juin sur la côte de 
l'ouest et à l'automne commencerent des essais avec l'hélicoptere ‘Sea King'’ 
pres de Halifax, En octobre le “St, Laurent” à son tour a ete rearme apres 
avoir subi les mêmes installations. Maintenant voici quelques faits saillants 
de l'activité navale canadienne. En 1963 les unités de la flotte ont vogue de 
Hawaii à l'Alaska, des Caraïbes aux Hébrides et ont voyagé plus de 1,000.- 
000 milles en mer et les avions de l'Aéronavale plus de 5,000,000 milles. 
Les ravires de la MRC ont pris part à trois exercices majeurs de l'OTAN, 
à six exercices avec la flotte des Etats-Unis, à un autre avec la Marine royale 
prés de Londonderry au nord des côtes irlandaises et à trois exercices natio- 
naux. En plus, il y a eu plusieurs croisières d'entrainement sur les côles 
canadiennes et sur les Grapds Laes. (Photo Defense Nationale) 
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lions que vous me posez, outre 
les règles générales du Droit ca 
nonique, sont réglées par une 
[Instruction spéciale de la Supré- 
me Congrégation du Saint Office, 
| en date du 20 décembre 1949, 


Bien que les fidèles des diver- 
ses confessions puissent prier et 
| chanter ensemble, réciter ensem- 
ble le Notre Père ou loute autre 
prière approuvée par l'Eglise, qui 
ne soit pas en désaccord avec 
leur foi, les catholiques’ ne peu- 
vent prendre part, en règle gé- 
nérale, à des cérémonies qui im- 
pliquent ce qu'on appelle en lan- 
gage théologique le ‘’communi- 


Dire la vérité aux jeunes 
ne suffit pas (Paul VI) 


| ROME “Il ne suffit pas de 
dire aux jeunes la vérité, d'indi- 
quer celle-ci comme une abstrac- 
ion purement intellectuelle, Chez 
les jeunes, l'idée prend forme si 


elle devient enthousiasme, senti- 
ment,” a dit le Pape en s'adres- 
sant à 300 jeunes gens, qui ont 


participé à des journées d'études 
pour les étudiants, organisées par 
a Jeunesse italienne d'Action ca- 
tholique 

Paul VI à ajouté: 
ion personnelle intérieure doit 
sajouter à l'action et s'harmoni- 
ser avec celle-ci COMME dans lou- 
te formation personnelle.” Faisant 
ensuite valoir les avantages de la 


“La forma- 


formation par groupes, il a décia- 
ré: ” l'on veut monter haut, i 
faut être en cordée, Il faut être 
reliés les uns aux autres, Il faut 


s'unir en association, Ne vous lais- 
sez pas rebuter, ne vous fatiguez 


| pas, ne soyez pas irréguliers, ne 
tombez pas le long du chemin 


pour un seul moment de fatigue 
ou d'insuccès, Soyez persévé- 
rants! 


Depuis quand l'année 
commence le ler janvier 

Mile Simonne Daigneault, ré- 
dactrice de l'édition française de 
la revue Contact dit qu'elle a dé- 
couvert récemment depuis quand 
année commence le ler janvier, 

“Au Moyen âge, dit-elle, l'an- 
née commençait ler avril et 
une ordonnance Charles IX, 
roi de France 1560 à 1574 
changea cette au ler jan 
vier 

“Les étrennes furent donc re- 
| mises le ler janvier et le ler avril 
on ne fit plus que voeux et plai- 
|santeries aux personnes qui s'ac- 
commodaient avec regret à ce 
nouveau régime, On mystifia 
même avec des cadeaux simulés 
et de faux messages. 
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jonné par une faucille, Son père 
ramassa le morceau de nez et ga- 
gna à pied l’hôp en portant sa 
fille. Le traje cinq heure: 
Le chirurgien parfaite- 
nent à remettre le nez en place 


dont l'action est constante et dont 
la age est incommensurable? 
* En face des forces déchainées 


d'un vrai dialogue, qui n'a rien 
de commun avec l'indifférentis 
me, mais qui doit permettre à 


. PE eu . —|du mal, n'est-ce pas l'heure pr: 
videntielle du rassemblement Ge 

Message de 20,000 tous ceux qui se réclament de 
: l'Evangile et qui, du fait de leur 

|enfants espagnols a baptème, s'honorent du nom de 


chrétiens”? 
Ainsi, les fils de la grande fa 


John et Caroline Kennedy 


WASHINGTON Deux en 


fanis espagnols, Juan Umbert el [Mille chrétienne, si longtemps 
Carolina Rivas, sont arrivés le g|désunis, apparalssent-ils aujour- 
LE # d'hui comme des éléments, con- 


janvier à Washington pour trans- 
mettre à John et Caroline Kenne 
dy, les enfants de l'ancien prési- 
dent des Etats-Unis, les messages 
de sympathie de 20,000 enfants 
espagnols, 

C'est la radio de Madrid qui a 
vait pris, au moment des fêtes de 
Noël, l'initiative de rechercher 
deux enfants espagnols qui por 
tent le même nom et soient nés le 
même jour que John et Caroline | 
Kennedy, pour en faire les am- | 
bassadeurs des petits Espagnols | 
auprès des enfants du président | 
assassiné, | 


servés, d'une façon étonnante, par 
la Providence de Dieu, en vue 
d'une réunion à venir dont nous 
voyons peut-être aujourd'hui les 
prémices 

De cette grande 
veuille que nous 
seulement les 
[acteurs fidèles 
|connaissants 


hisloire, Dieu 
ne soyons pas 
témoins, mails dos 
généreux et re- 


Prudence 
au volant! 


Juan et Carolina, accompa- | 
gnés par un membre de l'ambas Quand on parle de prendre la 
sade d'Espagne à Washington, ont | route en voiture, que ce soit pour 
remis à Miss Jamela Turnure, la |le Week-end ou les vacances, il 


faudrait automatiquement pen 
ser: prudence, Les automobiles 
photographies de plus de 20,000 | occasionnent un nombre de plus 
enfants espagnols qui se sont as- | en plus grand de morts et de bies 
sociés à ce mouvement de sympa- | sés chaque année 


secrétaire de Mme Jacqueline 
Kennedy, un album contenant les 


thie envers John et Caroline | Les jeunes sont impétueux, 
D MONET ERRUN livres et vilesse et hélas impru 

ÿ | dents, ils ont toute la vie devant 

Le sport chez les jeunes [eux et se tuent bélement ou res 
[tent infirmes jusqu'à la fin de 

Agé de seulement 19 ans, Peter | leurs jours, Des enfants sont aus 
Duncan, de Mont-Tremblant, |si les innocentes victimes de ces 
Qué... est le plus jeune membre de | fous qui ne respectent rien, Les 


l'équipe canadienne de ski alpin 
qui participera aux Jeux Olym- 
piques à Innsbruck, en Autriche 
Champion junior du Canada et 
détenteur du trophée Pepsi-Cola 
pour 1959-1960, Peier est déter- 


hôpitaux accueillent journelle 
ment des blessés de la route, cer 
tains légers, d'autres malheureu 
sement dans un élat:très grave, 
parfois même désespéré 


En prenant le volant, même si 
miné à doter le Canada d'une mé- | l'on est sûr de soi faut songer 
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mondial de saut de barils, à Gros- | périméhtés et infaillibles, ceux 
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da, la montréalaise Christine Wal- | ble de nombreux accidents, Pour 
ter, 13 ans, s'est méritée ie titre | arriver plus tôt sur le lieu choisi, 
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comple, NN est alors nécessaire | mandaient qui il était, d'où 1] est le premier Grec à se voir 
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Darnes de flétan avec beurre aux fines herbes 


] ou 114 livre de darnes de flé- 14 €, à thé de moularde en pou- 
in dre 


asse de beurre ou de marga- Quelques d'assaisonne- 


dinaire, 

Il ne s'y attendait pas et per- 
sonne au monde, croyons-nous, 
n'aurait misé sur lui 

Né le 29 février 1900, le 
nouveau lauréat a l'âge du sié- 
cle 

Il est un homine de la Grèce 
d'aujourd'hui, un déplacé de 
l'époque, exilé dans pro 
pre pays, partagé entre celui-ci 
et la terre natale, grecque dé 
puis toujours, turque par droil 
de conquête, sise dans l'un des 
plus beaux coins de l'Anatolie 

Un peu comme Ulysse, mais 
en d'autres temps, i! sera l'é 
ternel errant, ballotté entre les 
deux pôles de la patrie intime, 
passant d'un pays à l’autre sans 
s'y attacher à fond, retournant 
un jour à son pays officiel, non 
à celui de son âme 

Dans ses vers, il dira son an 
goisse et les déchirements dont 
il fut victime, la nature âpre 
et lumineuse de Ja terre ances- 
trale, la mesure attique, l'anti- 
quité toujours présente, l'as- 
saut du modernisme, les réti- 
cences à son égard 


son 
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ne cé pont mange 


du bain-marie el amenez à ébui 
lition, Réduisez ia chaleur et lais 
|sez bouillir doucement jusqu'à ce 
que la partie inférieure des tiges 
soit tendre mais encore croustlil 
lante, à peu près 6 à 12 minutes 
suivant la grosseur des tiges, Les 
[asperges trop cuites sont difficiles 
[à servir et moins savoureuses, On 
|conserve la partie moins tendre 
de l'asperge pour faire un déli 
cieux potage crème, I suffit sim 
|plement de bien laver les mor 
ceaux, de les faire cuire dans une 
petite quantité d'eau bouillante 


salée et ensuite de les passer au 
tamis 
Les asperges sont délicieuses 


simplement arrosées de beurre 
fondu; comme elles contiennent 


vous permettre de les arroser gé 
néreusement, Vous aimez appor- 
ter de la variété sur votre table, 


gestions qui vous 
{d'enrichir la gamme des surprises 
{culinaires que vous êtes heureuse 
|de présenter à votre famille 


|de fromage râpé 
|beurre fondu et faites chauffer 
Lau gril jusqu'à ce que le fromage 
fonde, Vous aurez alors de déli- 
cieuses asperges glacées 


Faites cuire un oeuf dur, Pas 


Contre les MAUVAI 
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pour 


dera une agence 


du bien-être famil 
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on essalera de raccommoder 


du bien-être social 


ou vous référera à la Cour 


al, On vous y indiquera les mesures à prendre 


votre mariage. Si, après enire- 
vues, discussions, ete, on juge qu'il est préférable pour le bien 
commun, que VOUS VOUS sépariez, VOUS pourrez sans doute 
oblénir une séparation de l'Eglise et légale. Evidemment, ni 
votre mari ni vous n'aurez le droit de vous remarier lant que 
l'un ou l'autre vivra. Prier, patienter, demandez du secours, 


Vous avez enduré en silence pendant plus de deux ans, Essayez 
par tous les moyens de retenir votre mari auprès de vous et de 


ses enfants 
être de cette 


Qui sait 


vilaine femme 


avant trop longlemps 


De tout mon coeur 


il se fatiguera peul 
jé souhaille que 


votre situation tragique se régie pour la paix et le bonheur de 


lous 


À 
ti 
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Q. =- J'ai seize ans et suis encore aux études, À Noël, 


très peu de calories Vous pouvez | mon ami, étudiant lui aussi et âge de vingt ans, m'a offert 


une tres jolie montre sertie de diamants (tout petits evidem- 
| ment), Inutile de vous dire que j'étais enchantée, Mes pa- 
n'est-ce pas” Voici quelques sug- | rents ont tout gâte cependant en refusant de me permettre 


permettront | de garder mon cadeau, Ils prétendent qu une, jeune fille n'ae- 


cepte de tels objets que de son fiancé, Mon ami ne s'est pas 
fâche heureusement et il a pu remplacer la montre-bracelet 
Saupoudrez les asperges cuites | Par un bracelet genre nouveauté ‘qui est tres presentable, 


Arrosez de! même beau. Ne trouvez-vous pas ridicule l'attitude de mes 


parents? Je n'en reviens pas! Eux qui ont toujours ête si 


compréhensifs et généreux! 
R 

renis qui savent, quand la 
té el 


Je suis t 


auto faire obéir leurs 


clevée n acceple pas, en effel, de tels cadeaux 


De plus, vous êtes votre ami e 


gnez cerlalnement pas 


nécessité se présente 
adolescents 


pendant vos heures 


Surprise, 


rés heureuse de voir qu'il y a encore des pa: 


user de leur 
fille mwen 
sauf de son fiancé, 
Ra- 
de salaires fa. 
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vous encore étudiants et ne 
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